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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Chef National à Istanbul NOS HOTES DE MARQUE l.Je comte Ciano à J'Ollcrsalzbt)rg Italie et Allema1ne M.MAVROUDI A ISTANBUL 
, .. ..... :" -

Les entretiens d~~omte Ciano avec 
M. Von Ribbentrop, à Fuschl et avec: 

~- Hitler à Berchtesgaden, sont ~'évé-

ls111et 1 nü uii à la v i 11 ::l clP la 
ù 11.,lorya 

Le sous-secréta.ire d'Etat aJUX affai­
res étrangères grec, M. Mavroudi, est Le ministre des Affaires étrangères italien a eu un 

arrivéhierparlebateau c Romania>du ' t>ntretif'n pro1ongé avec Je Fuehrer en présence 
S.M.R. Dans l'après-'Illidi, il a été reçu 

· ' de J\I. ,·011 Ribbentron neinent capital vers lequel converge à au « Pérn-Palace > par notre ministre , , 
Le Président de la République lsmet située sur la route conduisant à la vi- des affafres étrangères, M. &ükrü Sa- . - · 

l'heure actuelle l'<1fh-tion du monde h" · " · 1 l 1 · des nf ts d 3 Le t C '"""'"' Inonü qui a travaillé, 1er, Jusqu a m1- gne et e pus Jeune e an u pro- raçoglu. 1 Salzbourg, 1 . - corn e 1ano ac-
entier. Et cet intérêt si général et si di dans son bureau pallticulier, au pa- priétaire de la maison lui souhaita la M. §ükrü Saraçoglu a reçu ensuite coonpagné par ~ ?h~f ~u protocol~ ~· 
soutenu n'a, en soi, rien de surprenant. lais de Dolmabahçe, a effeotué à 13 h., bien-venue. lsmet Inonü serra la main l'ambassadeur de Grande-Bretagne. 1 Von Halen a qmtte hier a 10 h. 30, 1 ho-

Ce qui ipar contre, e.pparait, à bon en compagnie de Mme Ismet Inonü une de l'enfant. tel OesteNeichischer Hoff, salué par leJ 
droit étrange, ce sont les pronostics promenade en .auto jusqu'à Florya. 1 A son arrivée à la vigne,_ le Président LES CONVERSATIONS MILITAIRES manifestations de sympathie enthou 1 
au els la d . tern 1 Le Chef National se reposa du1'8.llt 3 de la République fut salue par le Vali DE MOSCOU i siastes et ardentes de la foule. Il p:rr-

t . xqu • grnn e • presse m a- heures à la villa de la Mer. Ensuite, d'Istanbul M. Lûtfi Kirdar. Le Chef ___,,__ · courut une vingtaine de kms. à travers 
ion l "t · li ' d a e crm pouvorr se vrer en ma.rg~ accompagné de tous les membres de sa National visita au retour le bar de Deux séances de travail quotidiennes les vertes collines de la Bavière et arri-
e ces entretiens et qua.nt à leurs résuL. 

1 
maison militaire et du directeur de la Florya, la station et le casino en cons- sont prévues 1 va à 12 h. 30 au Berghoff. près de 

tats éventuels. Ils pêchent, en effet, par Sûreté, il fit vers 17 h. 30 une prome- truction et se fit fournir par te Vali Moscou. 12 (A.A.) - La première Berchtesgaden, à la villa du Fuehrer. 
Une incompréhension totale de ce que nade sur la plage. tous les éclaircissements voulus à son séance des délégations militaires fran-; à l'Obersalzberg. 
SOnt les rapports itta.lo-allema.ns actuels.! li s'enquit acuprès du directeur de la sujet. A Ja station, le Chef de l'Etat ç:üse, anglaise et russe se déroula au-1 Le service d'honneur éta't assuré par

1 
On peut n'être pa.s satisfait de l'inti-' plage d~ prix des bains, des ~a.bines et fut l'objet des manifestations chaleu • jourd'hui à 11 heures au commissariat 

1
1es S.S. de la garde personnelle du chef 

tnit· ,. . 1des maillots et lm demanda s1 le public reuse de la foule. , du peuple de la défense. Elle fut sus- de l'Etat. 
e et de l étrmtesse de ces rapports ; témoigne d'un engouement suffisant Sur ces entrefaites, l'ex-président de pendue à 18 heures. Le Fuehrer se porta personnellement 

"n peut même les déplorer; c'est-là un6 pour la plage. la G.A.N. et ministre de la défense na- Il a été convenu sur la proposition de à la rencontre de son hôte à qui il ré-
question d'opinion et une question d'in- Le Président se rendit de-là à la sta- tiona.le général Kâzim Ozalp qui venait Sir Plunk~tt que deux séances de tira- , serva l'accueil le plus cordial. 
~rêta. Mais on ne voit guère à quoi ce- tion de Küçük Çekmece, acclamé fré- d'anriver à Florya, présenta ses hom _ vail auront !'eu quotidiennement. j Un déjeuner a eu !~eu ~ans la villa du 
la peut servir de défi,gurer ecitmment nétiquement par les voyageurs du train mages au Président de la République 1 * Fuehrer auquel asSJstment, outre les 
l~ qui demarrait en ce moment de la sta· qui lui témoigna une grande bienveil~. Riga. 13 (A.A.) - On mande de Mos- deux ministres des affaires étrangères 

faits et de présenter les ré~lités po- • d ères con 1 b d b d li tion. lance et l'aména avec lui à la ville. 1 co~ qu au cours ';5 preID..1 . . . ver- et leur suite, es mem res u ca inet u 
r tiques de l'ht:ure sous u1. jour altéré, Le Président de a République mani - Le Chef National a passé hier, la nuit. sat~ons entre les missions m1l1taires ~n- Fuehrer, l'><mbassadeur Attolico et te 
auS&é, detormé. festa le désir d'aller visiter la vigne qui en sa villa de Florya. j gla1.o:e'. frança:i~. et. la. dé.légation comte Magistrati et du côté allemand 
La colla.b<.lr.1.tioa it...l ... ,u!emaud~ ue se trouve sur la colline qui surplombe la LE MARECHAL FEVZI ÇAKMAK sov1et1que les delegues britanmques et le sous•seorétaire d'Elte.t Von Dietrich Une récente photo du comte Galeazzo 

~it pas de vroL•;wl~• dipJomat1qu~s, gare. EST ARRIVE franGais exposèrent l'offre de leurs pays et l'ambail.93.deur Von Mackensen. Ciano 
lllaia ell.i •e dé,·~·-·l•i-•' surtvut •Jt Je Mais, à peine avait-il fait la moitié de Le chef de l'état-major, le maréchal d'a~'!umer la tâche de réorganiser l'in- A l'issue du déjeuner, M. Hitler a eu dis que M. von Ribbentropp rentrait au 
!>Jan moral. i...e.-1 d~l•X pays et les J.:ux l'ascension qu'un •train amena.nt des Fevzi Çakmak em; arrivé par l'express \ dustrie dP guerre de !'U.R.S.S. avec. le com:e Ciano un entretie~ pro· château de Fuschl. 

l>euples :i~ w•.t pas seultruent aillés ; soldats aux manoeuvres entra en gare. de ce matin, à 9 h. Il se rendra aujour- ' LES RELATIONS..,.COMMERCIALES longe, en p~~ce _de M. Von i:1bben· A 22 h. M. Von Ribbentrop offrait à 
lie Les troupes apercevant de loin leur d'hui dans l'après-midi à la Villa de la 1 ~P et; ~e t mterprete M. Schmidt. Un l'Oesterreichischer Hoff un dîner en 

ll<>nt in•im·,w•:ut um& par une elroi · Grand Chef l'acclame'rent. Le Chef Na- J TURCO-ITALIENNES th t serv ensuite par le Fuehrer l'honneur du ministère des aff. étran-
~ Mer à Florya où il aura un entretien e a e e 1 

SOiidarité d'intérêts et surtout par u- tional se porta au •bord d'un des flancs Pr' . ' R" bli S . -o-- au refuge de montagne de Küpstein. gères italien. 
n avec Je eSJdent de la epu que. UJ· / Ankara 11 _De l'e Ak~am • · - Cer- c· . . d Les · 
e C<>nC<lption commune de J'avewr de de l'éminence et salua les soldats. t t te babTt · 1 • h 1 . ' A 20 h. 30, 1e comte 1a.no était e conversations se poursuivront au-

l'i!; Le Chef d l'""-· . 1 d" . d vanrt· ou p.ro i ile,t e "'.arecd a re-1 tains journaux d'Istanbul ont publié retour à l'Oesterreichischer Hoff tan- jourd'hui. 
""·llrope et des grands problèmes de la e ..,,....,t exprlIDa e es1r e pa ira ce smr pour e erram es man- que nos commerçants auraient des 
~~ 1 • •11•. ll<. et de la guerre. visiter la maisonnette de deux pièce~ oeuvres de la Thrace. ____ montants importants à recevoir d'Italie 

I:lans cœ conditions, il est foncière- LES JUIFS ERRANTS - merciements à notre gouvernement pour ' et que des démarches à ce propos, au- L'opinion de la pn•sse italienne: 

•
i••' ~flllt faux et aussi un peu ridicule de DE LA MER l'appui prêté par nos autorit~s aux réfu - raient été,entreprises par notre attaché 

e - comme l'a fait certain jolll'IlRl --o-- giés. commercial à Rome. l"'a qn•1slion de Oa1atzig pourrait 
êtrr réglée en conciliant l•·s droits 
ethniques de sa population a\·ec 

les i11 lé1·êts économiques 

l>al'iaien _ que l'Italie pourrait .servir Izmir, 13 (Du Vakit) - Les Juifs tché- Comprenant qu'il leur serait in1possib1, Suivant l'enquête que j'ai menée dans 
de t { coslovaques du vapeur penamien Parita de se rendre à terre, les Juifs du Ps.rit:i 1 les 111ilieux intéressés, cette infor111ation 
. rein • à l'Allemagne dans la ques- é à • f à 1 é 1· é t1o,n d . sont toujours en notre port. Le vapeur a ont renonc gagner la terre et ont cessé n est pas con ortne a r a 1t , 

e Dantzig ou de !Jarler de d1ver- mouillé aujourd'hui un peu plus Join de la leurs cris. Dès que le vapeur qui abrite, li rn'a été déclaré que notre gouver-
Îflll<:ea de vues entre Rome et Berlin. ville. depuis des mois. 800 êtres humains, aura nement a à recevoir de l'Italie, au comp-

"''" Q ~telaut.requotidienparisiensombre Un délégué de 11Association de secours achevé ses préparatifs, il appareillera aus - te B. 319.000 Ltqs. Par contre les !ta-
illis le grotesque, quand il montre le aux Juifs venu d'Egypte a exprimé ses rc-: sitôt. liens ont à recevoir de nous, en compte 

<:olllte de clearing 2.300.000 Ltqs. Ciano se précipitant à Salzburg , 

~Poiu-.... arrêter l'invasion allemande e.n r <"\ Cl11· ne p1··<ll"~f. a, ··,o Il tr(\ 1 a 1 i \'ra 1- Ces chiffres qui réflètent la véritable 
.. Hl · \. ~ ' situation des relations commerciales en-

de la Pologne 
ie. 

1 t l • t ~ tre •l'Italie et nous démontrent com- Rome, "' . La prOS'lo relève que les /"Italie et de J"A//emaArte a été confirmé 1
llcolll.préheusion, disioœ•nous ; mais S () I) ( f-' S ( 1 Ha f fl p I° .. () l' I S (i S bien sont infondées les publications en conversations Ciano-von Ribbentrop nnt à Salzboura. < Cette rencontre, dit le jour-

;~ elle atteint de itellœ proportions, •J (_. 'I' 
1
• 

0 
l) l:-l-J• () question. été entamées au milieu de fmtense attente nal, a permis de confirmer ce qui avait d.;. 

"'' 6 appelle d'un autre nom. ' \. _.., LES PEF~SECunONS CONTRE LES mondiale et souli/lne que /es deux minis· 1à été décidé à Milan entre les deux .minis-
R"'' . Quei intérêt peut-on avoir, toute cou- - =- - ·· - ALLEMANDS DE POLOGNE tres ont certainement examiné la situa- Ires, le 6 et le 7 mai. 

'iqél>a.ti d b". oral . ' La politique euro1)éenne du Japon esl i11dépe111.lante lion avec ce calm,e et cette objectivité qui La question de Dantzill sera résolue sui-
.I llo- on e ip.ro ité m · e nuse a , Berl1"n, 13. - La pr~a rele've que J 1· d ' · t· J' uiiJJ' '~·~ ' f' ' · j • ! b · t • ~ ont tou1ours distingué l'action de l'Italie vant a rgne e sa 6 rav1ta ion nature 1l'. 

llit a répandre des memiongœ qui fi- de évOJ UttOn Ces conversa t JOnS ~t ng ()- · 1 él 1111! q llCS J les persécutions infligées ces temps der- et de /'AJ/ema/lne tendant à donner à /'Eu- En présence de la fatalité de fhistoire, l'l-

~li~l>.t pour rendre irrespirable l'atmos- . niers aux citoyens allemands consti - rope la paix dans Ja 1ustice. talie et J"Allemajne n'ont besoin de pren-
~ ere européenne ? Londres, 12 (A.A.) - L'ambassadeur lions, k gouvernement japonais aurait in- tuent une provocation grave. Elle de - Le Messaggero relève la nervosité de /a dre aucune mitiative. Elles savent que Je 

l'lUs habile, plu.s insinuant aussi !' de Chine à Londres remit à la pr~ u- formé si~ Craigie q~'un .accoid. sur le .main: , vrait induire les gouvernements démo- presse française et affirme à nouveau Ill temp• suffit pour amener /es conclusions r? ' lll.,ettin . . ·c1 ne communication annonçant que l am- !!en de 1 ord~e à Tientsin ser~1t possible si. cratiques d'Occident à imposer un arrêt solidarité totale ilalo-allemande. • Dantzig nécessaires. 
\l ' g Standard > p~bli~ un arti e ba<;sadeur adressa ce matin au Foreign- un accord n ~st pas c.onclu simultanémrnt à leurs amis Polonais dont elles ont a- intéresse l'Italie autant que le Reich car Mais cela ne signifie pas que !'Alle­
~ ~·lequel il dit que Utalie est e.u - Office une note pressant le gouveme- sur les questions de 1 argent chmo1s .dl'po· limenté le chauvinisme. la solidarité entre Rome et Berlin est to- magne puisse demeur"r impassible aux 

tll hui l'arbitre de la paix ou ~e la me.nt de revenir su.r sa d~on de re- sé dans les Banques de la concession et 1 Avant-hier, la police polonaise a ar- tale et aussi parcp que le cas de Dantzill provocations. Lïtalie et l'Allemagne, 
i erre, qu'il suffirait qu'elle refwia.t de mettre aux a.utontés oontrolees par les de la devise chinoise. ' rêté le train Bl·rlin-Koenigsberg qui tra est un aspect d'un problème plus llénéral liées par une solidarité absolue, ont con. 

li ~Vre ~'Allemagne das une •aventure > Japonais de lia C~ne du Nord les qua- On relève à ce propos que le gouverne- verse le ' corridor • et a emmené une qui trouve sa formule concrète dans /a né- fiance en une révision qui puisse s'opé· 
lit"""'--- 1 d--'"'-' d tre ipnsonruers détenus à Tientsm. ment britannique avait assumé dès k dé- dame allemande. Hier huit arrestations oessité, tou1ours plus ressentie par les peu- rer par des moyens pacifiques. Mais ,., ·""=e pour que es =......,œ u d" 

"Oil.de fwise réœ Et 1 . 1 IMPORTANTES DECLARATIONS DU but une attitude tr~s nette en ces '~er: ot été opérées dans l'express Berlin- pies, de procéder à la révision des fameu\ dans l'autre camp, on suit une méthode 
1• 9!' ~ v nt a.ssu · e JOurna BARON HIRANUMA ses matières. :out en se déclarant pret H , Prusse orientale, dont celles de quatre traités de paix >. opposée. Il est donc naturel que l'Italie 
~p"i t.... a <I.e llOn petit couplet sur le rô1e in- . Le · · .tr d régler le probleme de la police de la con · ,officiers et d'une dame. Les 1ournaux annoncent é/lalement par et l'Allemagne mettent à jour leur en-

"<llatio al d M 1· · · sa · 1 Tokio 12 (A.A.) - mmis e es · t 1 t r q · · t ----· -~---"°' n e USSQ
1m, qw a uve a ' . . cession e es au res ques ions ui s Y re B des titres qui occupent toute la paAe la tente pour faire face ensemble à toute 

B 1•"' ""<lt à Münich et qui pourrait le sauver a.ffai""'.' étrangères M. ~ta ~ rendit tachent, il avait souligné que les ques· 1 M. URCKHARD :ERCHTESGADEN réceptwn du comte Ciano "'' le Führer. éventualité. 
,,... . . f · déf. à la ,presndence du conseil et 6 entretint! tions monétaires d<..assent le cadre local 

1 '1j '" aUJOUrd'ob.w, - cette 018 l' . bar Hiran • ., 1 · ·--<>-- Dans Jeurs éditoriau~ qui commentent C'est cette tâche qui a été assumée à 
ti'' ti\t la avec le « premier > le on uma.I et ne sauraient être résolues sans le part:t- encore le discours du Aau/eiter de DantziiJ, B h 0 
40t! ilih;.;~ent. Croit-on réellement que L'A.gence • Dœnei "> précise que M. cipation des autres intéressés et notam.I Berlin, 12 (A.A.) - A propos du . • 

8 
. Salzburg et à erc tesgaden . 

~Ile fasciste realiste et tenace tel- Arita d'•·-" 1 la.n. 't bli . bruit qui courut à Dantzi« disant que Forster et celw du Aen. von rauchitsch. 
".

i! • ~ ' exposa en e ...... e P e a e ment de la France et des Etats-Ums. o t " t I , ___ _. é d STER RAPPELLE L'ATT TU <iu• l1e • • • . • . 1 Gaim ~'- t la 1f Burckhard haut-commissaire de la les 1ournBux sou iennen a n.,.,.,..11 e la M. FOR 1 -
Il. e s'est revelée, pwsse etre m - par e U<>=O con<:el1IUIID. po- LES MILITAIRES JAPONAIS .. . . . . t d D 1 . d f ' 
'Q..,. liti • d t S D N à Dantzig serait parti pour rev1S1on du statu e an ••A e açon a DE DES DEMOCRATIES EN 1 9 1 9 

, 1 1. -.. ~ ~la ~·-'"q ~ de que europeenne u gouvernemen SEN VONT · · · · . thn" 
s " . par ces ap,,_ ,,_...... u...., japonais. ' ... Berchtesgaden, le.. milieux compétents conà/ier les droits e tqu.,, de /a popu-

o' '1\ ~ heure dont, au demeurant, · . . , Les rtprésentants des autorit~s militai· ae Berlin et de Berchtesgaden affirment latwn a/emande av°': la sauve/larde des 
0 a ,.. . ·--d . - d Le • premier • qmtta Tokio cet apresl . ' ,_ .. . _,_ ' intérêts polonais et mv1tent les PJYS dé-a' 1. ... .-u vœr au ..,.. emam meme e ·di pour le weeke d il eviendra à res Japonaises de Tientsin se sont rendu• que M. BurCKhardt n etait pas p"-se'llt a . . • . 
~t , '\\!~ . . . . . m1 n • r . B ht d · rd'h · Il . t mocratrques a méditer sur les paroles du 

s• ~- combien prov1sorres et fugitifs T ki mardi après avoir eu une entre- hier chez le ministre des Affaires étrangè ~rc ~sga en auiou Ul. s ignoren . ' 

-0--

Le sort de Dantzig dépend 

des Dantzikois 

Berlin, 13. - Le c Gauleiter > Forster 
t ~· ·~t Jeu . o o . M Burckhardt a rendu visite à M commandant en chef de /armée al/eman-

s !"' lJ• . lll réperoWISIODS ? vue avec l'empereur. res et lui ont confirmé qu'ils quitt<"ront ~1 . • • · de qui a posé en face du monde avec /a a prononcé hier, en présence de 20.000 
0t ,. llUI.eu la n..- italienne a déJ"à départ.. bar Rira.a . Hitler recemment. dite di 11 ~ rs, ,r-~- ' . ~van: ~n 11e on , umn al Tokio pour rejoindre leur poste en Chine. --... clarté et la franchise du soldat, la v~rita 4 au . Urs, un nou:eau sc~urs. a 

, 4 u. Elle le. fait avec une unaru- declare a la preB:lleque les progres cons-! Il a été déciùé que dans k cas d'une rc- LE REGENT ET Mme HORTHY DANS b/e essence d'un conflit éventuel. souligné que Dantzig ~ble etre d~ve-
et aur un ton qui ne laissent suh- tatés dans ·la marche des pourparlers . d 1 1 ·i·t · . 1 LES TERRES LIBEREES Il •Après Je discours de von Brauclutscli e' nue le centre de la ,politique mondiale. 

• . , 1...... • prise es pourpar ers, es m1 1 aires 1apo· 1 ' • De . . . . d 
aucun doute · l'Italie est indi.5130- a.nglo-:iaponais n ont aucune re,....ion . . .. à T k" -o- de Forster écrit encore Je Messaggero, Je pms des semames, des dizames e 

"'lll.en . . , , • . avec la politique du Japon • ..,,,-~ e , u apes . · · - regen comte Ciano s"est rencontrr avec von Ri'J- JOurnalistes de t.ous les pays s Y trou-bi. · ' . . à ... ,._...., d 1 nais ne seraient rappeles o io que dar;s B d t l3 (A A) Le • t ' · . ' 

~e t, Jiee a 1 Allemagne et rec:ipro_- l'Europe politique dont les pr.incipes, 1:~~entuali.té 0~ ù<s progres tels auraient Horthy et sa femm~ ~ontinuèrent leur benrrop et la •isnilication de son voyaae vent, prêts à filg~~er les moindres é~é­
~nt a propœ de Dan~, com:me ai rondamentaux f~nt fixés par le gou- e.e. réalises qu un accorù complet parai voyag~ en ter~es libérées P:U:~t ~e .la à Salzbour/l ne peut échapper. à personne, nem.ents. Cet mtéret constate ~vec l'm-

. de tout autre proble.me qw, de- vezmement le 5 Jwn. trait cenam. Hongne supérieure en Rutheme ou ils en tant qu'une nouvelle marufestation de di.fference dont la France et l Angle -
1 ' toucherait plu.s particulièrement 1 Il précisa que cette politi~ue fera P"'.'°-

1 
LE RESPECT DES PROPRIETES DES f~rent partout acclamés avec enthou - solidarité totale qui assume un,e valeur te:re ont tém~igné à l'égard de Dan. -

t 11>.térêts ilt.a.liens. Et cela parce que bablement l'objet d'une llllile au pomt· CITOYENS AMERICAINS s1asme. . _ _ toute particulière en ce moment de fa plus tz1g en 1919. S1, alors, elles avaient frut 

\
."\les , , 1 . d définitive lors de [a prochame confé -

1

1 
Washington, 13 (A.A.) L'ambassa- M. TZVETKOVITCH DE RETOUR EN haute tension internationale. L'Italie a, preuve de la même sollicitude pour cet-

1. problemes a la so ution es - d . . . . . .,._ · d . . w hi gt dit d é te ·11 ·-'· l ·t • ·t· d' · · '<IJ.es . • rence es cmq pnnc1pau.x mm1"'"'""" qui eur ruppon a as n on se ren au YOUGOSLAVIE par ailleurs, a opt toutes /es m,esures mi· Vl e,""""" eur aurai evi e avorr a 
' deux nation OO'llt attachees de se déroulera peut-être avant le 20 août.l département d'Etat donnant une corn- Belgrade, 13 (A.A.) _ Le président litaires nécessaires pour faire face à tout s'en inquiéter aujourd'hui. 
t.ii4 leur énergie et de toute leur .v~- , LES DIVERGENCES DE VUES 1 munication des nouveaux o~;es de To- du conseil M. Tzvetkovitch venant de éventualité. Or, le sollt de Dantzig dépend non 
\ Ile résument eu un seul : la. revi- , QUI SUBSISTENT kio pour le respect des propnetes et des Trieste arriva hier dans l'après•midi à Le Giornale d'Italia relève que le com- des Français et des Anglais, mais des 
~ ~tés de l'aprèll-~ j Londres, 13 - Suivant ~rtaines informa- citoyen1:1 américains en Chine. 13 h. à Ljubljana. plet accord des vues ot des intentions d Dantzikois. 

Q, Primi 1 -·---
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VILA VET de cette exploitation. LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE 
LE VERSET SUR LE GRAIN 

DE 'RIZ 

, LA DEFENSE PASSIVE D'autre part les e.ctionnaires de la 
le Cümhuriyet et la République, de ANTl-AERIENNE ~été a.u colll'S d'~e .iI'écente assem-
nouveaux arguments : O .1 ,. 1, . d d blee se sont prononces a une forte ma-

n sar qua occaSion es gmn es . "té f d ach t 1 

Dimanche 13 Aoi1t 1999 

Angleterre et Japon en Extrême-Orient ----
LE CONTRASTE FATAL 

M Giovanni Ansa/do publie, dans tation à une époque où les interprétateurs 
La guerre générale, qui ne date qlte manoeuvres de la Thrace une aJttaque JOrl en aveur u ~ a ~- ~ gou • 

M. Asim Us écât dans le Vakit : d'hier, nous a démontré le prodige réa- aérienne gimulée doit avoir lieu contre vernement. La solution déf1mtive des 
Si vous êtes une personna:lité occu- 1· é 1 déf t• 1 d questions en suspens avec la société, 

la Gazzetta de. Popolo l'intressnnt ar- de songes pouvaient passer pour des ;a. 
ticle suivant : vants, a expliqué dans des oeuvres dt! 

1s :imr 'a ense na 1ona e es pays Istanbul. Aussi la commission pour l'or- , . . . 
pant un poste élevé dans le pays, un même vaincus : tel:le par exemple la . •. d la d'f . . . . c e!<t a dire le rachait de celle-ci par la garusa;,10n e e ense passive qm sie- . . . . . 
beau jour vous vous trouverez en pré- Roumanie et la Yougoslavie qui avaient la . 'd d , , 1 H.. .. Muruc1paLité servll'8. de base aiux études 

Quand, il y a une quinzaine de jours, 
on a annoncé que l'Angleterre acceptait le 

pourvues de toute aménité, que l'individu, 
au moment de quitter la vie endo-utéri-

sence de la situation suivante : le fac- ge sous presi ence ·U genera usnu · t e :tre roses point de vue japonais <lans la question de ne et d'entrer en contact avec le monde 
teur vous annoncera qu'un cadeau est été rayées de la carte mondiale au cours Kilkis, délégué .. ~e l'état-major général q:;rr:~NIS~R: DE .L'INTERIEUR Tientsin, il Y eut des commentateurs qui extra-utérin, subit un choc, dont les conse-

de la guerre et qui furent tirées du a-t-elle_ mte~sif~e ses travaux, . _Le règ_ie-. AUX ABATTOIRS crurent discerner dans ce fait un événe- quences se répercutent sur toute sa sensi-
arrivé à votre adresse de Delhi. Com- néant à la fin de la conflagration, bien ment elabore recemment a eté donne a 
me Vous ne 

~n~M;~- pe~nnne aux p' d 
1 

passé Corn Le nu'nistre de l'In•~-'eur, M, F'aik ment capable de modifie,. radicaleme:it bilitt:. Nous ignorons quel peut être ie 
w•~~ ·~ '•US gran es que par e · · la presse et sera distn"bue' aux 1·ns"tu - . ""'" . •w tout le rapport des forces entre les di· fondement scientifique de cette histoire 

Indes, vous vous demanderez qui peut- ment ne pas attribuer ce résultat au ti·ons intér-""""" la con,..;tution des e' - o_ ztrak, qm se rtro. uve depw.s. . .quelques ....__. ... ~ i::.w vers impérialismes en lutte à travers l"! et nous croyons qu'elle n'en a aucun. Mqis 
être ce donateur mystérieux. Votre caractère sacré de la défense nationa- quipes de défe . h"tée JOUrs en notre ville devait VJS1ter ven- 1 · ·t • · ée Mai ti nse passive sera a , d edi 1 b ---· C , . , monde. 

1
elle nous offre une image adéquate potr 

cur1osr e sera p1qu . s pour sa s- le ? d'un' portantes dec' 1.51.ons on• e'•< p·""•a• r es .a au.....-II'S. omm. e precisemen1._ ,'\. ,u:: :.i. ~ Il semblait que la décision du Foreign décrire ce qui est survenu dans la psy· 
faire cette curiosité, c'est-à-dire pour Nous sommes persuades' que les Bal- ausSI· au ·suiAt des cours devant e· .... e ce JOur-.là le chef d,e J Etat a hon. or_ e ' ,_ w Office eut modifié, d'un coup, le cours de chologie du peuple japonais quand il duc 
retirer l'objet, vous devrez remplir kaniques feront _ tous _ leur devoir organi· , j notre ville de sa presence, cette VlSlte 1 ses. l'histoire et ramen~ les temps de l'alliance sortir du cocon au sein duque il avait 
deux conditions. Vous devrez écrire u- contre les agressions non-provoquées et j Le K k d h a été remise à lundi. En aittendant le di- 1 ministère des « ayma am • e C aque commu- angle-japonaise. Il y eut même quelques été enfermé pendant des siècles, et affron-
ne lettre au finances en tant que pays balkaniques, nous ne ne aura à désigner l'emplacement des recte""'.' des ~strations ·locales du journaux anglais qui n'hésitèrent pas à 1 ter la lutte politique mondiale : un choc 
pour assurer qu'il ne sera pas demandé considérons pas 1a Bu'~..;e, comme se abr1.s' qui· seront cre'es' dans les divers ', m1rustére de _'1 Intéli. ·eur M._ R. ükn_ edirn_ • a 1 bl f h J.fiQl.I." anno~cer celle-ci. Et mettant prudemn1ent terri e, ait d'amour-.propre umilié, d'o!'-
de devises, en échange, et vous vel'Serez trouvant en dehors de cetre famiHe. 1 qu--"ers. Les e'cn·ta,.v et eiisei·gnes de- 1 eu des, e. ntretien_s'. a la Murucipal.1t".· avec_ 

1 
1 1 èld1L.1 ·--r· la prophétie dans la bouche d'un « offi- e;...ieil b essé, de sombre ambition Je reva•1 -

2Y. Ltqs. à 1'admi.nistration des Doua-fQuelles que puissent être 1es plaintes vant indiquer le chemin conduisant àJle p~dent-adJOmt de la .Mun:cipallte cier supérieur japonais • évidemment dif-iche et de vengeance. 
nes. Vous aœomplissez ces deux forma- que la Bulgarie aurait à porter contre ces abn's sont de'i·a· pre·•- et ~, envoye's et le directeur des abattoirs et a pris à ff ' • 1 u::. .,. ficile identifier, ils a irmcrent « qu'i! 
lités. Et finalement vous recevez un pe- ses voisins, elles ne peuvent être assez a· chaque « kaymakam •· On choi··;- des renseignements détaili.eo sur Je 

Toute la transformation politique et so· 

1 
........ "' . ne st passera pas cinq ans avant la con- · · l ' 1 J d 

tit paquet. Vous l'ouvrez fébrilement. importantes pour l'inciter .\ d 'f b . 
1 

h fonctionnement Lie ce•te instit:ition. A c1a1e accomp 1e par e apon au cours 11 
; e pre erence, eomme a ns, es c a- . . . . clusion d'une nouvelle alliance entre l'An- XIXe siècle finissant est une conséqueu-

0, deception ! Il ne contient qu'une bou- courir vers une aventure à l'issue pe' _ mams 1 1 ..,__,.ns te son tour il a ln:i ·ai au mm1strc un ex->, es caves, es souL.ÇJ.1 'a.l , e . . ,, ,, ,. . gleterre et le Japon >. ce de cette catastrophe intime. Le Japon, 
teille d'essence vide d'.ailleurs et une rilleuse lors d'une agression dirigée con- Le Pr ' .d t d 1 a· bli atta pose SUT base des elements qu Il avait 0 .1 • , , . · 

1 est en e a epu que · 1 . . r , l ne s est gucre passe cinq semai- réveillé de son rêve, retiré par force de 
loupe ! tre les &!kans. Le cabinet bulgare ac- 'che une importance toute particulière recueillis. . j nes et nous voici à la rencontre de Cernob· 

C'est donc pour cela que vous avez tue! est un gouve t · d A LA JUSTICE rnemen convaincu u à l'organisation de la défense aérienne. _ I bio des ambassadeurs japonais, aux dé-
sn cocon, a un seul but, une seule inten ­
tion : s'équiper comme les Anglo-Saxons 

versé 2•<: • *~s. ! Mais, par hasard, un caracte're ne'faste d la 1·t· · n ~.., e po1 1que cons1s- Sa première question, l'autre jour, en LES TRIBUNAUX A JUQE UNIQUE \monstrations anti-britanniques sur tout !e 
ami vous avertit : « La bouteille que tant a' s 1 · traJ' • ' e a1sser en ner a une aven- arrivant en notre ville, avait été pour En d' pédi't' 

1 
1 territoire japonais et à la demande fonnu-

s'armer comme eux, apprendre à naviguer 
et à combattre comme ces Anglo·Saxons 
qui l'ont vaincu et plié en peu d'heures dt: 
bombardement. Et cette émulation con-

vous croyez vide contient un grain de ture en devenant, notamment, l'instru- . / vue asirurer une ex 10n p us demander au Vali, le Dr. Lûtfi Kirdar .de d la . st· d' , -~-
1
, , lée de façon formelle par les autorités mi-

riz. Si vous le regardez avec 'la loupe, ment des grandes ipuissances. . . • rap1 e JU ice et ev1,..,r · accu - . . . . , . s1 toutes les dispositions nécessairesl ul ti d d t •~ 'b 1 hlaires iapona1ses dune alliance avec les 
vous y verrez une foule d'inscriptions !• Les Balkaniques étant animés de la é . . • 1 m a on es causes evan """' tri u- . d l'A 

U 
ont te prises a cet effet il '+.À d' 'dé d . d . pmsances e xe. 

ne fois de plus vous ressentez une volonté de ne pas 'laisser piétiner leurs · l naux, a e..., ec1 e creer es t.r1bu-
tient indubitablement in nuce Je dévelop­

vive curiosité. Effectivement, sur le frontières et leurs droits, il ne sera plus 1 LA MUNICIPAL! rE naux à juge wrique. Le dieu de Robinson pement futur anti-anglo-saxon de la 

grain de riz on a écrit, avec quel art et permis de douter du salut de cette pé- LE RACHAT DE LA SOCIETE DE LA Grâce à cet expédient, les chambres litique japonaise. 

pa 

1 La vérité est que le contraste entre le 
quelle patience ! un verset du Coran ninsu'le, quelques formi"dables que pui·s- ' CORNE D'OR pénales du tribunal essentiel d'Istanbul Devant cette explosion d'énergie J·apo-

1 
Japon et 1' Angleterre - ou plus exactt-

ou une sentence qui vous plaira. Cela sent être les luttes. . Une commission a été constituée a- seront portées de 4 à 8, les autres tri- ment entre Je Japon et les puissance a . naise, la classe politique anglaise, à la fin 
vous laisse réveur. Et vous sentez Je Les services qu'une re'soluti'on pa.rei'I- vec la participation du direoteur de la bunaux de 6 à 12. 1 t . é . bl _s n du XIXe siècle, a encore un éclair de gé-

•• ; • 1 g o-saxonnes - es 1ngu r1sa e, 1nsur· 
besoin de faire parvenir aux Inde.:, à Je et la volonté de la mettre a· exe'cu- comptabilité murncipale, M. Muhtar, du Or, l'immeuble de '1a direction des Pos- t bl . • t t . nie. Elle a l'intuition de la terrible erreur 

titre de compensaition, un certain mon­
tant en argent. 

. · mon a e, impropre a ou compromis, car 
tian peuvent rendre à la cause de la directeur du contentieux M. Ferit et du tes et Télégraphes où le Palais de Jus- il tire son ongme et sa virulence de mi- qu'elle a commise en réveillant les forces 
paix, sont incalculables. directeur du service dit d'équilibre M. tice continue à être abrité est déjà itr~ sons morales et voici pourquoi : guerrières qui étaient assoupies derrière ce 

L'aventure que nous relatons est sur. 
venue telle quelle à plusieurs de nos 
connaissance. Oe n'est donc pas une 
histoire imaginaire. Ellle démontre que 
ce proverbe qui était cité corunme un 
exemple de chose irréalisaible, « écrire 
un verset sur un grain de riz • n'est 
pas un rêve ; c'est une réalité. Il y a 
aux Indes des artistes qui réalisent ce 
tour de force. 

Et vraiment, Œ'Union Ba:lkanique peut Necati, ainsi que d'un membre de la étroit pour suffire à tous les besoins ; scénario des cerisiers en fleurs. Et elle 
dans les conditions actuelles et grâce à commission permanente de la Ville, M. ' le nombre des tribunaux venant à être Vers la moitié du siècle dernier, le J 3

- cherche à y porter remède en concluant 
S .. phi d' la •t ti 1 il ·~ 1 f pon, au milieu du Pacifique déjà envahi C' cette énergie, être d'une force suscepti- u , en vue exanmer ' s1 ua on accru, sera "' ..... ement insu fisant. l'alliance de 1902. est, avant tout, une 
d b te d .. l C d'Or · 1 A par l'ar:tivité impérialiste anglaise et amé- 'sf . d ,_ ble de sauvegarder la paix. es a aux " a orne qm sont ussi, en aittendant la construction sati action d'amour-propre onn= au Ja-

l •t ' d · lq , d' ·· Id ricaiue est encore entièrement replié sur , · f 11 d L'ALLEMAGNE, SYMB()J. I'. exp 01 es epms que ue annees eJa u nouveaiu Palais de Justice, le minis- pon ; c est une reconnaissance orme e e 
DE FORCE 1 par la MuniciiPalité. 

1
1 tère a-t-il jugé opportun de rechercher lui-même, enfermé dans ses frontières et dignité donnée à un peuple qui a été atro-

M .M. Zekeriya Serte/ consacre c;;on 

article de fond du Tan à un livre du 

Dr Lajos, un HonArois, dont il re­
commande fort la lecture : 

Le professeur hongrois a écrit son ou­
vrage en se basant sur les seules don­
nées fournies par les Allemands au su­
jet de leurs forces. Et il en vient aux 
conclusions suivanres : L'armée aile -
mande n'est nullement dans une situa­
tion enviable. Elle manque d'officiers et 
de sous-officiers. Ceux dont elle dispo­
se ont reçu une formation insuffisante 
ou franchement mauvaise. 

... L'Allemagne n'a ru fer, ni pétrole. 

... Un écrivain anglais, commentant 
le livre du Dr. Lajos conclut : « La le. 
çon que nous devons tirer de ces véri­
tés n'est pas que nous devons ralentir 
notre effort en faveur de la paix ou 

Mais plus encore que de l'admiration 
nous ressentons pour eux de la pitié. 
Certes, nous sommes curieux de savoir 
oomment il s'y prennent pour faire cela, 
quene encre et quels pinceaux ils em­
ploient. Mais il y a l'aspect dramatique 
de la question. Peut-être un aiitiste hin­
dou d'une extraordinaire dextérité ma­
nuelle est-il obligé de tirer son pain 
quotidien de ce grain de riz. Et compa­
rativement aux découvertes et aux in­
ventions pratiques beaucoup moins dif­
ficiles à réaliser, qui rapportent des mil­
lions, cet art d'illustrer un grain de riz 
apparait bien futile ! Si la patience, I' 
habileté, l'effort que l'artiste hindou 
emploi ainsi, il les consacrait à imagi -
ner une auto d'un nouveau système, u- qu~ ·la gu~ doit nous apparaitre 
une bicyclette il y gagnerait cent fois moms ternble. Seulement, en consta­
plus. Les eff~rts que ~·on déploie su: tant que 1'~1emagne n'est pas aussi 
Je terrain de l'art et de la vie !'habilité forte que Hitler et Goebbels voudraient 
dont on fait preuve sont touj~urs vains nous 1le faire croire, nous devO!!ls ap­
quand ils ne visent pas à •un résultat prendre à ne pas nous plier à leur me­
pratique. f na~es et à y tenfr tête. L'Allemagne 

d01t redouter plus que nous encore la 
LE SALUT DES BALKANS DE- menace qu'elle agite pour effrayer le 

PEND DES BALKANIQUES monde. Car elle doit tenir compte plus 
A fappui de cette thèse qui lui est· que nous de l'éventualité d'une i\lerre 

chère, M. Yunus Nadi apporte, daris I d'usure ». 

' { 

11 

.. 
• 

! La comm1SS1on se prononcera sur les un autre immeuble où abriter [e trop dans sa fom>e particulière de vie, corn- cernent blessé dans son orgueil. Et pour 
megures à prendre gur la base des re- 1 plein de ces services. Celui du « Tapu • me un ver-à-soie dans son cocon Il se près de vingt ans, Je Japon parut l'accep 
cettes actuelles de •l'exploitation. Des (Direction du Cadastre) a été jugé com- tient jalousement, ombrageusement à part ter, en être satisfait, la respecter. 
conclusions seront communiquées par 1 me présentant toutes les conditions né· avec ses « samouraï », avec ses « daimio >, Mais si l'on va au fond des choses on 
un rapport à la Présidence de la Muni- 1 cessaires à cet effet. Il se polll1I'ait donc avec ses traditions et ses légendes, avec constate que l'alliance de 1902 ne fut 
cipalité. Le ministre de !'Intérieur M. 1 que l'on y installe une partie des tri _ sa conception mystico-héroïque1 de la vie. qu'un paillatif à un contraste spirituel to •· 
Faik O:otrak avait eu récemment enco- bunaux à ju~ unique. Mais on cherche Et il n'a qu'une jdée bien arrêtée, une in- jours ardent. Au fond, même durant l'ai -
re l'occasion de s'occuper de la situation aussi un autre local. tension bien claire : éviter tout rapport Jiance, les Angle-Saxons continuèrent à 

I -·------------------------~------ continu avec la civilisation blanche, ave~ offenser atrocement les japonais. Com-

1 

La cornetlie au~-~·~1:1l actes di· vei·s ... les hommes blancs. qui sont en réalité les 
__ ~ _ _ Angle-Saxons. Enorme et mystérieuse sen-

sitive pudique de l'histoire, le japon a re· 
Encore ! cès des lieux publics où il était toujours plié ainsi ses feuilles, dès ses tout pre­

Une fois de plus Fatma Ilhan, la mère sO.r de trouver un public bienveillant et miers contacts avec la civilisation d'Occi~ 
malheureuse de la petite Nermine, s'est a- généreux. dent, au XVIIe siècle, et il ne veut plus 
dressée toutt: en larmes à la justice. L'en -1 Dame, un komme qui est si infaillible être effleuré par des doigts brutaux . 

ment ? De toutes les façons, surtout les 
moins visibles, presque imperceptibles. Pat 
la façon dont un Anglais ou un Amrncain 
débarquent dans un port d'Extrême­
Orient, ou pat' la façon dont ils rqardent 
la foule qui passe, de la véranda de leur 
hôetl, par leur silencieuse iferté raciste en­
vers les colorated people. 

A ces offenses constantes et iinplicilt:s 

fant, son c::nfant, lui a été ravie encore, en matière d'addition, cela ne plait guère Si le Dieu des puritains, le Dieu des 
ou plus t:xacte1nent elle a été rejoindre aux garçons. S'i1 lui prenait la fantaisie pionniers et des squatters, le Dieu de la 
celui qu'elle considère son père et à qui 

1 
de rectifier toutes celles que l'on présente reine Victoria et de Lincoln, avait été 

elle a voué une affection contre laquelloe 1 aux clients !. .. clément à ses fidèles, il eut dO. inspirer aux s'ajoutèrent les offenses déclarées et ex· 
toutes les décisions de ia justice se sont* La cambriole gouvernements des puissances ang10.sa- plicites : telles que la limitation de l'im-
révélées itnpuissantes. Kevork est un cambriole._ur célèbre dans xonnes une idée, une seule idée : celle de migration japonaise décrétées par les A 

Désespérée, Fatma a adressé une dou . la basse pègre de notre vi11e ; il a corn- respecter scrupuleusement cet isolement méricains dès .i9o6, et rendue toujours plus 
bl.. reque·t.. au pr t à !' éc d J Il d ·11 · sévère, i·usqu'à l'interdiction absolue. Fait .. .:, ocureur e ex u- paru en compagnie de son complice Ke- u apon, ce e e vei er so1gneusement 
tif. Et elle raconte, à qui vt:ut l'entendre, nan-le·Désossé (Kemiksiz) devant la Ièrc à ce qu'aucun navire anglais ou améri· très grave, dans lequel le Japon sentit tou­
sa dtrnière mésaventure : chambre pénale du tribunal essenticl. l~es cain n'accostât à la côte ornée de ceri· jours que l'Angleterre était racialement 

- j 'avais envoyé la petite Nermine agents Zeki, Niyazi, Eren et Yusuf DOr- siers en fleurs. Si le Dieu de Robinson a- solidaire avec les Etats-Unis et qui, par­
cht:z la couturière en compagnie de deu.x ter, du poste de police de ~i§li, qui ont vait été indulgent pour ses fidèles anglo- tant, a beaucoup contribué à miner les 

: voisines, Hayran et Fatina. Je faisais cou- opéré son arrestation ont déposé en qua· saxons, il aurait dû leur dire : « Aller où relations diplomatiques entre Je japon et 
cire pour t:lle un joli costume bleu dont lité de témoins. vous voudrez, mes enfants, tout le long dt::: 1' Angleterre. 
elle était très fil;re. Depuis 12 à 13 jours L'agent Niyazi Eren a déclaré : rives du Pacifique amusez-vous à chasser Et puis ce fut en 1920, dans l'euphorie 
qu'elle était auprès de moi, elle s'était - Nous avions été avisés que la bou- le tigre dans la jungle de Singapour et les de la victoire, l'Angleterre convaincue de 
beaucoup attachée à moi. Elle m'appelait tique du marchand de tabac fasef avait indigènes dans les prairies de l'Australie ; pouvoir compter sur la solidarité américsi. 
« annecim >, elle me disait : été dévalisée de fd'çon mystérieuse. Nous retirez tout l'or du sol de la Californie et ne, qui dénonça le traité d'alliance avec lt" 

- Tu es ma vraie, mon unique mère. avons entamé l'enquête. L'examen des embarquez tout le thé de la Chine ; CH- Japon. Ce fut l'offense dernière, qui ravi­
Or, pendant qu'elle attendait ne bateau empreintes digitales relevées sur Je rebord nonnez et terrorisez tous les princes ma- va l'offense premiùe et toutes les offenses 

pour Fener, en compagnie des deux da- du tiroir-caisse nous a permis d'identifier lais et tous les MGndarins des empereurs succssives. 'Et elle poussa les Japonais à 
mes auxqueles je l'avais confiée, le « ma- l'auteur du cambriolage en la personne de mandchous ; pénétrez dans tous les ports11 une politiq.ue déf.ini~ivement anti-britanni· 
haleb1ci » Ali s'approcha brusquement, Kevork. Nous. n'avons pas tardé à établir remontez tous les fleuves, violez toutes les que et anti-améncalne. 

r la prit dans ses bras et l'a emportée. que son complice était Kenan. villes saintes d'Asie. Mais n'effleurez mê· A la lumière de ces raisons profondc1li 
Le procureur général a référé la requfl.- Sur ces entrefaites, un nouveau vol de me pas les feuilles de l'immense sensi- de contraste, raisons d'ordre essentielle· 

te à l'exécutif. Le préposé M. Taccedin a 40 Ltqs. avait lieu à l'épicerie c Ankara ». tive pudique qui flotte sur le Pacifique ... ment moral, on comprend facilement que 
été chargé de rechercher l'enfant et de la Les empreintes digitales étaient les mêmes Mais le Dieu des puritains, le Dieu rle toutes les tentatives d'arrangement diplo­
restituer à sa mère. que les précédentes. matique sont aussi efficaces qu'un emplâ~ Robinson n'a pas parlé. Et les Américains 

Eynaudi 
Hasan Korkusur (Sans-Peur) originai­

re du village de Yapali, commune de Ci· 
hanbeyli , Konya, di's l'âge le plus ten­
dre, a témoigné d'une facilité de cal· 
cul qui n'a fait que se développer. Ll n'est 
guêre d'addition, de soustraction ou d'au~ 
tre opération arithmétique qu'il n'exécu­
te mentalement avec la plus grande et la 
plus surprenante repidlté. 

Un brassard porte l'indication de SJ 

qllalité : « La machine à calculer vivan-
te >. 

Notre homme fait des tournées à trevert 
tau t le pays pour faire admirer ses dons 
exct:ptionnels et réaliser aussi quelques 
1nodcstes profits. L'annte passée il était 
venu à Istanbul, puis il s'était rendu à 

Finalement, nous sommes parvenus, une 
nuit, à découvrir les traces du cambrio­
leur et nous avons intensifié la surveillan­
<:e. Ce qui est étrange c'est que Kenan 
continuait à errer autour de l'épicerie 
« Ankara >. De toute évidence, il mé­
ditait de « remettre ça •· Afin de Je pren­
dre sur le fait nous nous sommes intro­
duits dans la boutique par la partie de 
derrière donnant sur un immeuble à ap­
partements. 

Le voleur, justifiant son ;urnom de Dé­
sosé, s'introduisit dans la boutique corn~ 
me un serpent par une ouverture étroite 
par où il eut semblé impossible qu'hommc 
put passer. Une fois dans la place, il se 
mit à "rafler les bouteiiles de champagne, 
tout en grignotant du chocolat. 

d'abord en 1853, les Ana;lais ensuite, dix tre sur une jambe de bois. Il n'y a aucu­
ans plus tard, poussés par la logique inti· ne possibilité d'une réconciliation sincère 
me de leur histoire, entraînés par leur entre deux impérialismes à chacun des­
destinée, non seulement ont osé effleurer quels le Pacifique apparait trop étroit e!: 

l'Asie trop exigue ; entre <ieux races don!: 
l'une a offensé terrible1nent l'autre ; entre 
deux peuples dont le mépris réciproque est 
contenu tout t:ntier dans la façon dont un 
Angle-Saxon et un Japonais se regardent, 
même quand ils échangent des compli ­
ments. 

les feuilles de l'immense sensitive pudi­
que, mais ils l'ont canonnée. Erreur ter­
rible. 

La " grande transformation ,. 

En effet, ce pays qui, jusqu'alors, avait 
vécu renfermé en lui.même, et qui sem­
blait devoir être, comme tous les pays du 
Pacifique, une proie facile réservée à l'ex­
ploitation anglo~saxonne, ce pays que les 
Anglo-Saxons avaient cru jusqu'alors peu-

LES ARTS 

LE DECES DE HAFIZ KEMAL 
OURSES 

·• J Bursa t:t à Ankara. et 1a recette avait été 
if partout excellente. 

Les deux autres agents ont fait une dé­
position dans le même sens. La suite des 
débets a été remise à une date ultérieure 
pour l'audition des autres témoins. 

pli! de bonzes cérémonieux et de jardi- L'ancien membre de la commision e­
niers savants, ce pays dis-je était par con· xécutive pour la musiq1*' turque du 
tre la patrie de l'une des races les plus conservatoire et l'un des artistes leS 
singulièrement trempées pour la guerre plus connus de notre pays, le premier 
dont l'histoire ait jamais parlé. müezzin de '1a mosquée Süleymaniye, 

Doué d'un amour-propre excessivement Hafiz Kemal GÜI'SeS est décédé. C'est 
sensible et d'un orgueil guerrier terrible, un des interprètes les plus edmirés de 
le Japon ressentit l'imposition anglo-sA· l'ancienne musique orientale qui dis­
xonne comme une offense atroce et inex- parait, Nul n'excellait comme lui à ren· 
piable. Un interprétateur juif plein d'ima· dre toutes les nuances des oeu.vres Le yacht «LUCEAFARUL> à bord du quel le Roi Carol est arrivé à Istanbul. 

_ - En bas : Son convoyeur, le destroyer MARASTI. 

l Cette année-ci, son passage en ' notre 

1 

vLlle est demeuré à peu près inaperçu e 
nos concitoyens, blasés sans doute, n'on 

1 è 't' , é à , gu rc e e gen reux son egard. A Burs:i, 
où il vient d'arriver, il a exprimé ses do .. 
léanceo. Les garçons de café sont sca en­
nemis personnels : ils }ui interdisent !'ac· 

Et voici la note comique : 
En sortant du tribunal, encadré pur 

deux gendarmes, Kenan dit à l'épicier : 
- Ton chocolat ne valait rien. J'en 

encore mal à l'Cltomac 1 ..• 
ai gination qui a joui d'une grande réputa- claeaiquœ. ·' 
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LES CONTES DE c BEYOCiLU > 

Le royaume 
ties \'Î van ts 

:.c:a:a:~~~N::c a.:::~::.~:usc~;: . Vie écono Ill i q11e et f i.11an ci ère 
tre mémoire à propos d'eux ? Nous ne' _ . 

________ ...., __________________________________ _ 
rawe1ons à raide de notre art que pour D'un sanledi à l'autr..:: 
nous souvenir de nos propos et médiocres 

Par BINET-VALMER 

émotions, et nous laissons fermée la por­
te du coffre-fort où demeure enclos !< 

tr.ésor humain. Eh bien, j'ai ouvert cette 
porte, et pour me réjouir de l'incompa- · 

C'était un homme sinKulier. Nul d'en- 1 
t rable richesse qu'ils m'ont léguée, j'Ai · 

Le Marché d'Istanbul ------
Les~cotations sur ks principaux articles 

re vous ne ra connu. 11 s'est retir~ du . . . . , 1 
inonde au d'but d 'èc h oho1s1 cette 1eune lectrice que ma recom- . Le marché a perdu de sa solidite. La hausse s'est cantonnée sur l..,,; prix 

o u s1 le. Le esard, et é . é · · · 
l'a .. é • . . mand e un ancien secr taire qui vient en- Les ,nr;x M~t a· la b•'sse Notons seu- des deux qualités supen' ·eures 

m1ti d'W\ de mes maitres - J'éta1s . . . . r-~ Q'Vll.... cw • • 

l>1tn jeune alors, je débutais dans le no- core parfois écrire mes lettres. Je J'ai ms- lement que le blé dur, qui ét.ait à ptrs. Oglak ptrs. 120-125 
b! , . . . stallée dans ma maison. En tout b1en,tout 4 28 l 3 •test 6 aoivement passe· 1 ru1nk ptrs. 125 

e mctit:r d'écrire - me permirent, rare , 1 • e aou suce~ '"'""'°" 
. . _ bonheur, vous n en doutez pas. Pour que . . 33 01112 Pr1v1l~e. de parvenir iusqu'à -lui et le . . . a ptrs. 4.31, 4.35 et 4. . / Ana mal piastres 1 -

' Je miracle se produise ,11 faut qu'elle me 1 • • ulé de go(lt que j'avais déjà d'écouter de belles . . . 1 Le ble de Polatli a rec ptrs. Ana mal piastres 103-113.20. 
histoires, d'être le témoin attentif d'exis- reste imperso~nellc, et depuis plusieu.rs 6.17 à 6.7 1; 2-6.16; celui de qualité ten- 1 Fellmes les autres qualités 
tences riches en enseignements, ce rôle de mois, •chaque !our, le m1reck se prodwt: dre de ptrs. 5.29 à 5.17 1, 2-5.20. ·1 Cevgeli piastrœ 100 
t"'- . . . Elle s assied la-bas, assez loin de moi . , d . 
«nom que j'avais cho1S1 me fit agréer . SeilSlble recul egalement ans le pnx Deri > 69--71 

, pour que JC ne sente pas sa présence, et . . . 
Par 1 étrange solitaire, en qualité de corn- d d h li r 1 du blé dit «kizilca>. 

1 
Kaba > 70 

Paa . . pen ant es cures, e e me 1t es oeu- ~ 517 5 27 1 Sari • 70_72.20 .non quotld1en. pw... · - · j ' vres auxquelles j'ai résolu de consacrer un 
Jf 1 après-midi, une soirée. Les premiers temps . _ • 5 .l0-5.l8 

1 Laine ordinaire. 
Il se nommait ... A quoi bon inventer elle a manqué un peu de patience et de Seigle et mais . Légère hausse sur la laine d'Anatolie 

lin nom t ·e ne puis vous d 1 · . . _ . . \ Le setgle a perdu 4 piastres sur son pt.rs 50 • e J onner e sien. couraae mais b1entot elle a subi l'empr1- · 
Sa famille appartenait à cette noblesse non se de c~ux qui empr~ntaient sa voix pour prix de la delllrière semaine. 1 • 50-52.20 
~tréc qui jamais ne. quémanda les fa - renaître, et je devine maintenant qu'ell< ptrs. 4.10 La laine de Thraice qui était trruitée 
•urs de la Cour. S1 le terme hobereau perte&e ce que des imbéciles nommeraient • 4.6-4.10 à ptrs. 65, l'est, actuellement à ptrs. 61. 

n.'avait ,Pris une signification un peu mo- ma dénlence. Vous entendez bien, jour 8 _ Aucun changement de prix sur le i0-66. 
queus.,, péi'orative presque, i·e dirais qu'il ,_ · d · ... t 1 b · marché du maïs. Hu1'les d'ol1've. prQ jollr depuis ts mois, J ecou e e ru1t 
Otait le descendant d'une race de hobc- merveilleux de la pensée des grands poè maïs hlanc [ptrs.4.15 
'<aux ange.nns. Dans le plus doux t.es. Ai-je besoin de vous les énumérer ? maïs jaune ptrs. 5.20-5.25 
Pays d F · · 'l lh • Avoine . e rance, 1mag1nez une genti om- Ils accourtnt au rendez-vous, e5cortés par • 
dthe, et dans cette agr~able demeure ·' les enfants auxquels ils ont donné l'im- Marché faible. Les ·prix sont en recul 
Voyez t " f - 1 ptrs 315 335 une vas e p1ecc aux cnêtres ouver- mortalité. Bien sûr, pour les poètes grecs · · • · 
tes sur 1 3 14 1 2 . a campa&ne, aux murs comme re- et latins, comme pour Goethe et pour By- > • 
liés par des biblioth/,ques surchargées de 1 ron, ce ne sont que des traductions qu'elle Orge. 
Volun1es, aux meubles v~tustes mais con-j peut ine lire, mais 1·e retraduis dans ma L'otige fourragère est en baisse. 

Seule l'huile d'olive pour savon a su­
bi une légère baisse, passant de ptrs. 
39 à 37.20. 

Aucun cliangement de prix sur les 
autres qualités. 

J extra ptrs 46-50 
de table • 43.20-45.20 

fortab1 là 1 d' , . f . od . 1 trs 4 10 Beurres. 
, es, vo1 e ecor ou 1e us mlr uot pensée. Ils sont tous venus et ils ne ces· p . . Le marché a fléchi sur un bon nombre 

on~: Passait ses jours et une partie de ses seront de venir jusqu'à ma mort. 

1 

.• d 4·7
1
,-4 ·8 

1 
f . 

~ts le personnage que j'entends vous dé- Ferme Je prix e orge pour a abn- de qualités, spécialement en ce qui con-1 
Crire. * cation de la bière. La réduction du pri1< cerne les beurres supérieurs. 

U Quelques moments plus tard, je dus de la bière qui entrera en vigueur à par- Urfa l ptrs. 102.50 I 
n homme de haute tyaille, maigre, un prendre cong~ .. La lectr'.ce rentrait d'.une tir du 16 août poussera d'une façon re- · • II • . 98-100 

~~ VoUté. Le .nsa1te était iéonin, mousta- promenade qu1 avait He sans dou~ JO - marquable la consommation de cette Bi.recik piastres 97 
ro rare sur une bouche sensuelle, cheveux yeuse, car la jolie fille avait le temt é - boisson et, par contre-coup, activera la Amteb • 98 

lttés en amère, 1trisonnants avec quel- cl>auffé . Mardin • 93-95 que . · . . , demande en orge de brassene dont les 
' mèches entlèrement blanches, front De cette fièl'rc qm mettait du rouge & / • 1• , • , .. Diyarbekir • 88-90 

Plei d . . . . pnx sont appe es a etre tres res1stants. ' 
n e lumière, seule lum1ère, hélas ! dt ses pommettes, j'appris la raison à le pro 

3 
300 > 7.75-9 

Cttte ph . . 1 é , . . f. 1· . c ptrs. 4. 0 J 
~ . ys1onom1c, es yeux tant tOllJOUrs Chaine visite que JC 1s au so 1te1re. ette 300 , 8-9.25 

dern1 clos sur les prunelles qui n'avaient fois, il me reçut en grognant. Les traits Opium. 'j Fellme le beu11I'C de Kam, celui de 
Plus à protéger une rétine aveU1tle. de son visage léonien étaient contractés Marché stable. Trabzon est passé de ptrs. 70 à 72 

- Destin héréditaire, me confiait-il en Je m'inquiétai. Il éclata : Ince ptrs.49o 1 La végétaline est vendue à ptrs. 54. 
'°•riant d'un sourire sans mélancolie. Ja'i - Deyjnez ce qu'ils m'ont fait ? Ka.ba ptrs. 300 Citrons. 
•vu rna mère frappée de cécité et de sa Je crus qu'il me parlait de ses poètes. Noisettes. 
:~•11.n~tion qui n'avai1 pas détruit "" Kai- Il me détrompa avec fureur. La elctrice ~ noisettes dites «iç tombub ont '. MarchOé htaliaussier. 

8 90 9 80 f, J a1 "r' prof1't et reçu leçon 1 é . . • 1 . • gagne ptrs. 1-4. J 49 I e Ltqs. . - . 
" e · et e secr taire avaient ose u1 avouer qu 1 9 _ -lO 50 

Ch Il avait eu une jeunesse brillante. Ni ri- ils s'aimaient, qu'ils s'étaient fiancés, Qu' rptrs. 43-45 1 • > · • 

1 
e, ni pauvre, il lui aurait suffi de vivre ils allaient se marier, et que, le jeune hom- ·> 44.-49 Oeufs. . . 

!.
Ur SQ terre, m 81s il avait 1·a·me cun'euse, . .1 1, Fermes les «iç sivl1i> à ptrs. 85. Nou- Les prix de 'la caisse de 1440 umtés me ayant trouvé une place à Pans, 1 s 11.- ) 
"i>rit le plus vif, un sens ai· au de l'ob _ velle hausse sur les prix des noisettes suivent depuis un cetitain temps une 1 

it....... • bandonneient. 

S
."VQtion, et par surcroît, il ,,.a,·t p-'te . avec coque de la nouvelle récolte. courbe descendante qui menace d'at-

1 

"' "" - Est-ce croyable ? fit-il. Les ingrats. 
f:lon, et chapelles littéraires lui avaient _ C'est la vie, dis•je , l'égoïste vie. ptrs. 19-19.20 

1 

teindre un niveau réellement trop bas. 

il'! Un accueil d'autant plus indulgent qu· Alors il se dressa : • 20 Ltqs. 15-16. 
fQt, e &11irdait bien de publier quoi que ce - Mais qu'est donc ~eur vie, à eux,com- Mohair. R. H. 

~ 
1 

PQs même l'une de ces plaquettes fort ment ose-t-elle pénétrer dans le royaume 
s 8 lll<>dc m cc temps.Jà. Padois, imitant des vivants, des seuls vivants qui soient, 
:~• le savoir le grand Oscar Wilde, il en- pour y jeter le désordre? Ils vont s'aimer 
c llinait Une aimable femme ou un jeune quelques saisons, et puis ils vont vieillir, 

0 nfrèr , . . · et e dans 1 embrasure d'une fen@tre et puis ils vont mounr, et ceux· là qui v1· 

informations et Co1111nentaires de l'Etranger 
--~ --

v '. à telle-là ou à cdlui-là, il récitait à vaient autour de moi et qui sont immortels 
n °'.l basse quelques vers précieux qu'il ve- vont être, par leur faute, obligés de se 

Q1t d 
14 e composer, à moins qu'il ne racon· taire 1 
net Un sujet de roman ou de pièce. Nul Ne dites pas qu'il devenait fou. C'était 
•ttr;.Pouvant @tre )aloux de lui, chacun lui un sage ... Mais à l'effroi de l'obscurité des 

La participation de l'Italie au 
renou vellernent international de 

la flotte marchande 
<IQit b:a1t une sorte de génie. On s'accor- yeux, s'ajoutait l'épouvante d'un silence Rome, 11. _ Pendant le premier se- Esthonie 
Ili pen..,r qu'il offrait toutes les pro- qui lui créerait la nuit dans sa pensée par mestre de cette année, le tonnage éta- Finlande 

ess... Il n'en tint aucune. la destruction, füt-elle momentanée, des i- · bli dans !le monde, est monté à 1610309 Fœ.nce 
Jf mages dont est peuplé ce qu'il av~it rai- tonnes, contre 1323472 pendant les six Allemagne 

Ili Ùn jour il dioparut. Pendant quelques son de nommer le royaume des vivants. premiers mois de l'année précédente et Japon 
01s se . . 

·~ .' s intimes reçurent des lettres as- LES REFUGIES POLITIQUES DE LA ' une moyenne"d'envirœ_i 1, 214 millions An~leterre 
il)j .•ncohérentes, d'une écriture à peu près dans les del'Illeres annees. Presque tous Itahe 
<Qr:~!~ Quand on en avait déchiffré les LEGATION OU CHILI A MADRID les rpays ont participé à cette augmen- Norvège 
"•it es et deviné le sens caché, on trou- . ---o- . 1 tation et ~'Italie, comme on peut s'en Hollande 
c) • sous la Kangue de ces billets, des é· ?u1to'. '3 A: A. - Le m1mstère des rendre compte par le tableau suivant, Pologne 
,:ta de rubis, des profondeurs d'éme - affarres étrang.eres, a.c.cedmit à la de - y figure parmi les premiers : t Portugal 
~~sp, ~es chatoiements de saphirs... m~ formul~ par ~ go'."vernem~t Pays 30 septembre 1938 30 juin 1939 Espagne 

c· u1s, le silence: salons litt;érair_es et chilien, ~onna l't~ction a.son ri:P:C· Belgique 28 .. 044 18.095 jEtats-Unis 
c::~~les oublient vite, ils oublièrent le sentant a Burgos ~ mtervemr co~m- Danemark 111.690 122.440 Suède 
l>er<1 ldat à la gloire, une rumeur passa, il ~ent avec le representant de Chili au- 'nantzi1t 28.324 33.040 Hongrie 

._ait la vue, destin héréditaire. pre9 d~ gouv~ent ~pagnol po~r . Dom. Bnitan. 38.987 30.279 1 Uruguay 
;1 Laissez-moi vous présenter, me dit- que s01t accordée i 81Utorisa.tion sollici- • 

125 
13.700 
78.525 

382.791 
319.862 
385.481 
153.485 

30.602 
246.892 

1.080 

21.270 
250.909 
116.950 

2.300 
1.000 

175 
11.480 
95.130 

347.832 
308.849 
791.455 
224.616 

52.026 
223.381 

1.080 

13.270 
391.824 
160.620 

13.250 
450 

Ul<~YOGLU - 3 

7.514.70? ~moyenne); soit 962.500 quin-, D:WS les huit autres provinces (Al­
t.aux métriques de moms. bacete, Barcelone, Ciudad Real, Cuenca, 

Dans quatorze autres provinces (A- Gérone, Jaen, Murcie et Tarragone) on 
Œava Avila, Baléa:es, La Corufia, Huel-1 prevoit une récolte de 3.113. 700 quin­
va, Leon, Lograno, Navarre, Palenci2., taux métriques au lieu de 6.870.400; 

1 Salamanca, Santa Cruz de Tenerife, So-1 soit une baisse de 3 millions 756.700 q. 
:ria, Valladolid et Zamora), on enregis_I m. 
tre un accroissement probable de la pro.I Baisse dans l'ensemble de la zone 
duction de 2.359.300 quintaux métri _I rouge: 3 millions 625.800 q. m. 
ques (12 millions 800.000 au lieu de1 c) La zone mixte comprend 11 pro-
10.141.600). J vinces (Badajoz, Castellon, Cordoue, 

En résumé, il y a dans la zone entiè- Guadalajara. Huesca, Lérida, Madrid , 
remnt nationa:le un accroiseement d•J Tetuel, Tolède et Saragosse) soumises 
1.433.400 quintaux métriques sur la en grande partie aux comités rouges. 
moyenne des années 1927 -1931. 1 On y enregistre une forte baisse de la 

b) La zone rouge ne comprend que production. On y prévoit 'llne récolte de 
trois provinces (Alicante, Almeria et 7.387.000 q. m. au lieu de 12.374.500 
Valence) accusant une légère hausse. (moyenne des années normales), soit 
920.400 quintaux métriques au lieu de une baisse de 4.987.500 quintaux mé-
799.500. triques. 

Deux vues de l'Uludag. - L'hôtel. -Sous les pins. 

Mouve1ne11t 

. ..... . 

DlllATICA 
SOC?. AN. Dl N~VIGAZIÇ)NE-VENEZIA 

Cl'l"fA' 11' HARI 
<'!!TA' ili BARI 

E(llT'fO 
RO!ll 
EGIT'l'O 

!If llA \0 
l'.\!IPJllOLIO 

C• llPIO\lfl Lill 
ABRAZIA 
FENIZIA 
VESTA 

ISEO 
ALB\Nll 

Al.RA NO 
SI' . .\ RTI \'~.\Tii 

Bos~'ORll 

ABRAZIA 

• 

l.ltiNE-.l!:XPHESS 
OeM Qnaît1 Je Galata 

à 10 hrnres 

SameJ.i 
:-;a1ne1li 

12 A•ûl f 
l\J Aoflt \ 

Dtpal'la pou. 

l'iré!', Naples, illarseillP, Gè1ll's 

'\'enùredi 
·Vendredi 

\'rndre11i 

Il Aoùt 
18 .\oûr 
:?ü Ao1l1 { Pirce, Brindisi, \" enlçe, Trieste 

IGNES C0:\1:\1ERCIA1.1<'.S 

.Je . 1\i 10 .-\o\u 
Pir~P. \'aplPs, :\larst>illt'. (;êll''' .Jendi 2-t >: fJlÎf 

llt'l'l'I" li li Ao(u llonrg>a~, Yarn•, (1osl;~1.1za, Suline, .Jeu1li 17 Aolu 
li• f(~•t.'di . i1 AuOI (ialatz, Brai la 
.1 udi ill Ao1lt 

Jeudi Il) Aoûr Salo11iqu ... :\l~telin. Izmir, Pirée, Cala· 
Jtnd1 2 i Août 111:1 td., Patras, Bri11rlisi, r e11ise, Trieste 

\"0 11Jrt'di 11 :\uÙI Burgas, Varna, C:onsta11Y.;l, Batum, 
\ t-111ln•1li :lr, Aoùt 'J'rnbhizon, H~nnsun, \T arnrl, Barna 

.J1·utU IÏ Aoùt Caval111, ~iilo11ique. \'olo. Pirée, Patras, 
Jrt1di ;J 1 :\O(H Brindisi. Anch11e, Venise. Trieste 

PQ~rs de m. a seconde .nsi.te, à !'incom . t~ à B~œ, de ~~ so;ur l~ ~u- -·-
"1 ·•bic anunatrice de l'existence où je giés qui ont rtrouve asile a la. légllition La 1·e' colle du ble' e11 E-;ispag ne En co!cide11cen l'll Italie avec les 11111.ueux bateaux dt•s Sociétés ll1tlia et 

• •uis réfu1tié. du Chili à Madrid, soll8 l'engagement Lloyd Triesti110 pour les toutrs de til1ations rlu mo11Ùt'. 

1·.1;:1], ~tait fort jolie, l'animatrice. Lui ne qu'ils eeront transférés au Chili. l h ff - .t t Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
11av•1t jamais vue. Néanmoins, je soupçon Que ques c l res lll eressan s IR"'D"("fl0" [)L' "fi. . 1 ç .. . I' d 1 !•'· •• u VERS L'INAUGURATION D'UN . . . ,, l ' ,., " SUI e parcnnr' ,f'rrOl'l(llt'>' 11a IP!l u rort (" ( cuar 
tu . n amour rendu tragique par l'ob- La section des statistiques du Minis-12.984.000 qumtaux métriques (10,4% 1 . qm·rne11t ~ 'a. frm.tièl'e Pl. 1)1• la frontière• au port 1rcm 

l1tf du re1tard. Vite, je fus détrompé. TERRAIN DE GOLF A FIUGGI tè d l'A . lt , al . 
30 510 200 

et pour la zone marxiste de 4.226.600 1 harqt11•me11t :\ tous l1•s pa<"\~•'l'> qui entrt'Jl1'1'nnrn11s 
-,. ._ N'on seulement elle a une voix plai- -<>- re e gnc~ ure ev ue a · , · quintaux métriques (45,8%) (presque' U~l voyage d'aller et rl'to111· rn.r les paquehofs tlt• la 

nte rep .. 
1 

. 
11 

. !' t Fiuggi, 13 - Les travux d'aménage- qumtaux métriques, pour toute lEspa- la. 'tié) Complll(nie •ADRl.\TICA• . 
l>r'n' rit-1 • mais e e sait, en isan • ment d'un terrain de golf qui fournira gne, la récolte actuellement en cours ;

01 
· tell d. . . d 1-:n outn', elle fient d ïnstil Ul'l' aussi dPR hillpts 

%e dre l'accent qu'il faut à chaque répli- une nouvelle grande attraction à la sta- La production de oette année comparée ~tS un~ . · ~ ivision ne oorrespon directs p<lllr Parb et Londo'l's, via \" eni<P, ~ rlr< nri~ 
"t' de tclle sorte, que i'e l'oublie bien , , ll d · ltes pas a la réalité, car quelques-'Ulles des lrès rédnits "' 

1 
tion hydrothermale de Fiuggi sont sur k a .a moyenne annue e es reco en- . 1 1 fertiles (Badai ., J' f 

~ •le pour les entendre, eux. '"~ ~"" t · de _ p!'ovmces es P us ,oz, A gcncl' Ge' 11•;ra 1 e li sta 11hu1 "-t , point d'être achevés. Le terrain de jeu re&~~~es ,,_.~an cmq a.ns pro G d Lé 'd T l'd t~ tr · '-
s •dressant à la jeune femme: embrasse une extension de plus de 50 duction nonnale (de 1927 à 1931)' soit .rena e" l'l a, 0 e ~ ~ es ' OIS pro- • . "ai av 1~1 • .-i.·~i t .\ l 7. l • l \l,111uha11f', Halala 

~ Pr,,nez quelque repos cet après-midi, hectares. L'aspect du terrain est très 'lllle moyenne de 37 mfilions 770.800 vm~es d~agon) ont eté presque JUS· li·lt'J hui e H n7.f'-!l, Aux bur~RU~ de'\ 6ya;.e• 'llatt:i .Tél ~iq11 8fil p; 
entant ' . . qu'a la fm au pouvoll' des rouges. " ·' " ' W l . 1t~ " 

lti · châtoyant. Il est couvert de vastes pe - qumt:a.ux, accuse donc une baisse de TROIS ZONES 
V~;. le le remercia. Certes, elle avait 13 louses et marqué, ça et là, par les taches 195'0. di . la carte d'Es ------------------~----------

' pl · 'J Il faut donc v1Ser pa- 1 S 
'- • 1sante, chaude et nuancée. sombres de boqueteaux. DIFFERENCES . . F RA 'f EL L P E R C Û 

"'~ Voyez-vous, repn' t-i'l, quand nous fQ- ~ gne en trms zones: zone nationale zo-··i ... " _.,_,...------- 1 Galata-Rüdavendlgar Han - Salon Caddeat 
'it, Seuls, et ce •voyez-vou0> était na - LA Ière EXPOSITION ADRIATIQUE j Faisons remarquer qu'il s'agit de la ne rouge, zone mixte. COMPAGNIE ROYALE ~EERLrnDAISB DE NAVfGArtO~ A VAPEUR A'II3rfil~0Hf 
Il), nt •ur les !Mes d'un aveua:le: j'ai for- D'ART A ZARA production de toute l'Espagne, ta.nt a) La zone nationale comprend les Prochains déparu oour Anvero, Rottecdam, Am• terdam et Hamboura , 
~ U d 1 de la · · ~ t talité ARl\J) ~E du I:! a•1 lt \1 °111 

'Il !\Projet magnifique, dès que la nuit ' e a zone rouge que zone naitio- provinces occupees en o ou en , ' PY<DL\ LIO\' ''" o:, "" 11; ·' '' "' 
lot eessé de m'être affreuse. Nous cro . Zara, 

13 
. La~position Adriat! nale, puisque l'Espagne s'est trouvée partie par les troupes de Franco. La Service apéctal accéléré par te1 vapeur• fluviaux de la Compna:nle Royale N~rlandalse pour tou1 

~ llt, nous autres lettr~s. ou soi-disant te!s que d'Art sera inaugurée à Zara, le 13 àivisée de ia sorte jusqu'à l'effondre · production en blé Y est nettement supé- ~=rP~:~·tr~~l~: 1~ee~ad~=:~nle Royale Néerlan datse de Nav1J1atton à \'aricur et en <'orre1pon-
\~t'l'-itrc le prodiaieux trésor que nos 1 août. Cette eXiposition qui se propose de ment total des marxistes. Si nous corn· rieure à la moyenne nomiale des an- dance avec tes services marltimee de• compaarue1 Néerlandaises noua sommes en mesur .. d'accepter 

qfl. • dan !}a a!J. r • 1927 1931 des marehandl1er. el de délivrer del connai1semenll!I directs J)OUr lOUS lei porta du monde. 
~ Ciers ont accumulé à force de rêver I devenir une biennale permanente, sera un prenons 8 1 zone nation e ensem- nees • · R E ll V t C E 1 .Il P 0 R 1' .\ 1' 1 0 ~ 
\<le •outfrir, de s'enthousiasmer et de nouveau lien idéal entre les deux .nnes de ble des 37 provinces dont les crupitales Cependant, dans quatorze provinces vapeurs attendus d'Amsterdam ' , . ARJAr::rn """ Ir 12 loiH 

r ~' Ca C ~ , CLYSRF>• vH·~ Ir l!J Auùr 
~·li· 4-tOUs parlons doctement d'Homttc Bara et de Venise qui curent, dais le pas· étaien~ aux mains de F~co, no~ pou- (Burgos, ceres, adix, Guipuzscosa, Prochains départs d'amaterdam : s/s AGAll~F"ON' vC' -1 1 .. IH Aoùt 
'1i,,:'<ace et de Vir1tile, du Dante et de sé une histoire commune. Tous les artis- vons evaluer la productio. n nation. al.e L.as Palmas, Lugo, Malaga, Oren.se. ?- NIPPON YUSEN Kl\1SYA 1eomP••n•• de N•vlaauon JaoonaJ••• 
h ,.._ bl à 24 514100 tri ed p te edra S ta d S DépartM pour Salooiqne, I.e Piré~, r:éUt'!J. llarstillr. er le..i port!'! tin Jap<1n. 
''. ··veare, de Ronsard, de Montaignc,dc tes des régions itSliennes baignées par l'A- proba e · · q111Iltaux me - VI o, on v • an n er, egoVJe, , • llAKODA'l'E .llARl' "" I• 11i.11Me 
~,~:ne, de Choderlos de Laclos et de driatique y prendront part et c'est pour ques et celle de la zone wutrefois rouge Séville et Biscaye) on enregistre une COlllPAGNIA ITALIANA TURISlllO. - Or~ani•~tiou .Mondiale 11" \'11ya~0< - Ré•"•-
"' d 6 mill.i vation dechamLr ... 1l'H01d. BiU•·I~ 1111\ritirnea.- Blllt'LS lt·rn1Vlillr,. ... - .\.;~nr•n·e 1.1~1\'-i;e .... 

\ c et de tous les autres. La m&noire l'Ei<p<>sition, une garantie de succès pour à 4.996.100. La baisse de la production baisse e la production : ons 00 '!Io de Nductlon iur les chemin• de ter ttall•• ,, S'adresser l I• C 1 T Il <liez : 
llo111 flit pas daaut s'il faut citer l'un l'avenir . est donc pour la zone na.tionaie de 588.200 de quint. métriques 18.U 'lieu de llaATBLLI il'EllCO oa10u. - HudavencUtar Han Salon Caddeal Tél. 447~ 
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t -BEYOGLU 

LETTRE DE BURGOS LES GRANDES MANOEUVRES 
AMERICAINES 

L'INDUSTRIE DE GUERRE 
AMERICAINE 

QUELQUES CHIFFRES COQUETS 

LE RETOUR DU ROI CAROL Il A 
BUCAREST 

Bucarest, 12 (A.A.) - Le Roi Carol 
arrivé à Constantza rentra immédiate-

Dimanche 13 Aollt 1939 

jLA BOURSE' Importantes déclarations 
du général }.,ranco 

Washington, 12 (A.A.) - Plus de 70 
mille hommes réunis aux alentours de 
la <!Ôte Est participeront aux manoeu­
vres qui commencent à minuit. 

N ew-York, 13 - On annonce que depuis ment à Bucarest et convoqua le collBeil 
un an l'exportation d'avions et de pi~es des ministres !IJU Palais de Cotireceni. 

Au hm u 12 Aofll Ufa~ 

L'Espagne et Ja situation internationale 
Ces forces doivent defendre la côte de rechange au Japon a entièrement ces­

Elst des Etats-Unis contre une éven • sé. L'acheteur principal a été, cette année, 
· t Il · · Le · ' rai Drum ~'-' la France avec 71 millions de dollars sui-Bur11os, aoüt. - c L'Espagne ne sou- pérance et la co11SC1ence commune de la ue e mvasion. gene u1n -

1 
. . . . 

· . l · t l pl"" vie de l'Angleterre avec 14 m1lhons. Rien haite pas la guerre, mais elle ne la craint collaboration à une entreprise !lahona1e,gera es manoeuvres qui son es WQI . . _ . 
paS>, a dit le &énéral Franco dans ses ré- dont Franco est la raison, l'animateur et importantes dans l'histoire des Elta.ts- qu'en iuillet dermer le premier pays nom· 

• U · mé acheta aux Etats-Unis du matériel de centes dklarations à AUKusto de Castro. la norme. ms. 
1 

d 'Ili , 
· · · · · . . - --... ..... .--.- 1 guerre pour un tota e 35 m1 ons :.ie 

directeur du cDiamo de NoticiaS>, de L:s ESPAGNE ET PORTUGAL LES MINISTRES ESPAGNOLS 1 dollars. 
bonne. 1 ONT PRETE SERMENT 

Le Caudillo termine ses déclarations _ _ . _ 
« JE NE CROJS PAS A LA OUERRE > par quelques mots au Portugal. Il ne pou- Burgos, 12 (~Les ministres LA GUERRI:: DU PE fROLE 

A cette occasion, précisément pendant vait manquer de \es prononcer, étant don- prêtèrent serment de fidélité à l'Espa-
ECHEC DES ENTRETIENS 

ces jours de tension et de menace de né l'amour fraternel qui unit les deux giie devant Franco à la résidence du Ml!:XICO-AMERlCAlNS 
llUerre, Je Chef de l'Etat ""Pa11nol dernen- pays dans le passé, le présent et l'avenir chef d 'Etat à 20 h. 15. 

Washington, 13 - On annonce l'échec 
des négociations améncano-rnexicaines au 

sujet du différend du pétrote à la suit< 

dait: c Vaut-il la peine que le bon et la- et l'affection que Franco porte au Portu-j Aussitôt après cette cél'émonie, à 20 
borieux peuple de France combatte pour I &al, à ses gloires et à ses hommes. < J'es- h. 30, les ministres se réunirent en pre­
Dantzi11 ? Vaut-il la peine que l'Europe'. ~re - a-t-il dit - que les relations en- mier conseil des ministres sous la pré-
! tt D tz. ? Et , t 1 1 de 1'1ntrans1geance des sociétés yankee~· . u e pour an 1g • , rcsuman a ' tre les deux pays seront de plus en P u; sidence de Franco . 
positions aussi. humaîne que rwsonnablc intimes. Le traité d'amitié et de non-a __;,_ propr1eta1res des gisements et puits expro-

qu'il adopte, Je Caudillo a encore dit, Je ression récemment signé en est la ga - ' UNE TRES IMPORTANTE EDITION pnes. . . 
Il . E p j CRITIQUE DE LA BIBLE FAITE 1 Le gouvernement de Mexico a retire ses coeur sur la maip: « Je ne crois pas à la rantie. L' spagnc veut prouver au or -

al . 'à 1 · t aff " PAR LES MOINES BENEDICTINS propos1t1ons pollr l'exploitation avec la guerre>. tug 1usqu que pom son ecuon est 
1 

• . 

. . --o--- • participation des firmes expropriées soHs 
Il a flll't allusi"on à l'attitud• adop•'c sinc~re et comb1en elle souhaite sa gran- R 13 Il "té bli" . , 

"" LC ome, . - a e pu e ces ]Ours- son contrOle. 11 se réserve la liberté d'a•.:-
par l'Etpa&ne quant aux problmes inté- deur. • ci le quatrième vdlume d'un ouvrage non. 
rieurs et extérieurs. Remarquons que, - <Mgantesque de science et de foi auquel 1 

A L'EXPOSITION MONDIALE DE b. 

l'Espa&ne ayant 11agné sa 11uerrc de libé- travaillent, depuis de nombreuses an . M. ROOSEVELT EN CROISIERE 
· t h' t · 1·b té 1942 A ROME, ON AMENAGERA M R l ration e c cremen acquis sa 1 er •t nées, les Moines Bénédictins de l'anti· Hyde-Park, 12 (A.A.)- . ooseve t 

son indépendance - les Espa11nols de • UNE EXPOSITION DES TERUr:~ que Abbaye de Saint-Jérôme, à Rome. partit en au.tomohl!e pour New-York 
vaient forcément être maîtres absolus - D'OUTRE-MER. Il s'agit de l'édition critique de la Bible d'où il s'embarquera à bord du croi-
comme ils le sont - de leurs destinées.Le -o-- qui, d'après le tette fondamentai de la 1 seur « Tuscaloosa • pour une croisière 
propagande nationale n'a jamais menti à Rome, 13. - A !'Exposition Uni- version en usage aujourd'hui et qui est le long des côtes canadiennes. 
cc sujet et, avec toutes les preuves que la verselle qui aura lieu à Rome en 1942 appelée la • version clémentine• (du Pa-J * 
\'éri~ apporte chaque jour, Franco a ré- (cE. 42>) on aménagera une imposan- pe Clément) et, en comparant, par un I Wa.shinglion, 13 (A.A.) - Avant de 
pété une fois de plus que cle nouveau r~- te cExposltion des terres ita:liennes examen minutieux, chaque parole avec quitter Hyde-Park à destination de • 
!Pme espagnol n'est ni italien ni allemand , <l'outre-mer•, qui témoignera universel- les textes fournis par d'autres manus-. New-York où il s'embarquera pour une 1 
<Le nouvel Etat de l'Espagne sera esp•- lement de la grande capacité colonisat- crits, devra donner une version défim.11 croisière qui durera jusqu'à la fin du 

nol. • rice des Italiens, et fera ressort.rr 1"" tive des Livres Sacrés. Plus de deux mois courant, M. Roosevelt eut avec 1 

UNE INDENIABLE REALITE premiern résultats prodigieux de la co- cents très anciens manuscrits, soit les 1 M. Hull un long entretien téléphonique 
larusa~on dém?gi-aphique, honneur et originaux ou des ~productions pho- assez rassurant sur les affaires de l'Eu-

Du point de vue hispanique, il a con 
lirmé son attitude favorable à la neutra 

orgueil d u Ré&i~e. . . tographiques, ont été récoltès dans tou rope. 
Bien que les details de cette exposi- tes les bibliothèques du monde et sont 

lité de l'"'-•ane. Neutralité tant qu'il në tion ne so1·ent "'"' encore exactement _,,_ . . r-:- , ·ra employés pour ce travail; chaque fait 
aera pas porté atteinte eau territoire ou à fixes, on peut dire .qu on y reprodw nouveau qui 

00 
présente est longiie 

l'honneur ou aux intérêts de la P atrie >. roba."'lem~nt un 'Village complet am 
P . u - · • . . d • ment et savamment étudié par trente 

Neutralité qui pourra être pratiquée Io- han.que, et que les caracteristiques u moines pour reconstituer le texte au 
yalement, le cas échéant, car l'hllJ>a&n sous-sol, la flore et la faune éthiopien- thentique. 
oans aucune aide étran&~e - suffira 11 la nes y seront iI"eprésentées. 
me:ttre en pratique et à l'interprl:tcr, et 
enfin parce qu'elle peut compter sur l• UN CONCOURS POUR LES 

Dans chaque volume de cet ouvrage 
TRANS- et au début de chacun des 'livres se rt:.rou 

force pour faire respecter son droit. C'e;t PORTS ORGAN !SES POUR L'E-4, ve la <préface• de Saint J érome; puis 
ensuite la liste des manuscrits élaborés 

ACC1DENTS O"AVJATION 
EN AMERlQU!l; 

l\lew- York, 13 - D 'après Jes premières 
recherches sur les causes de la catastro­
phe du gigantesque av10n de bombarde· 
ment a Langleyfield, l'accident est attribué 
à une avarie de deux moteurs dont le mau- ! 
vais rendemenl fut i emarqué aussitOt après 
le départ par un observateur se trouvant 2 I 
l'aéroport. Les autorités considèrent lu ca- ! pourquoi l'affir.mation tranchante placée --o-

R L'I t't t A t "Our et enfin le texte définitif avec des no tastropnt coni.me une des plus graves su-en t~tc de ces ti11nes: < L'Espa11nc ne veut orne, 13 • ns 1 u u onomc y j 
l'Exposi' ti'on Uni'verselle de Rome a or tes critiques et illustrées. Le volume bies c:ts àern1ères annéts aux U. S. A. pas la KUerre, mais elle ne la craint pas>, 
aani'sé un con"ours pour la présentatwn publié à présent comprend le livre de Un aJtre accident d 'avion se produ1s:t n'est pas une simpl-t phrase mais r~nd à • ... 

1 · 1 Josue· le livre des Juges et le livre hier à andiago (Californie). Durant des unr indéniable réalité militaire et diplo d'idées originales et réalisables re ah· • • 
matique. ves eux transports individuels et collec- : de Ruth, et complète de cette manière exerc1c.s un avion do la marine prit feu' 

tifs de personnes à l'intérieur de l'Expo- le groupe des livres qui est appelé l'otta provoquant la mort des deux occupants. ., 
LES QUESTIONS SOCIALES 1 , 

sition, laissant aux concurrents une tota-
1 
teuco>; pour. sa cœn,posi~on, ~~ pi.u~ ----o--

UN AVIS DE LA POLICE A L'IN­
TENTION DES ETRANGERS 

SEJOURNANT 
EN TURQUIE 

(Com•s i 11lormatlls) 

Sivas-Erzerwn IV et V 

Dette turque I et II au comp. 

tHEQUES 

Llq. 

20.02 

19.35 

La Direction de la Sfueté d'Istanbul at­
tire l'attention des étrangers sur l'avis sui- t.;hange J!'ermetur<! 

vent : -x A partir de la matinée du vendredi 
Londrœ 
New-York 

1-9-1939 commencera le changement Pa.ria 
des permis de séjour (permis d'un ou Milan 
de deux ans délivrés au cours des Genève 
mois de septembre de 1937-1938 se Amaterdam 
trouvant entre les mains des étranger. Berlin 
séjournant à Istanbul ; Bruxelles 

2 Pour empêcher tout encombrement Athènes 

1 Sterling 
100 Dillani 
100 Fra.ne. 
100 Lires 
100 F. suissee 
100 Florilui 
100 Reichsma.rk 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas et tout désordre, le numéro dl.l permis, liiofia 

par ordre de grandeur et la da te du Pra& 
changement sont indiqués par la lis•.e Madrid 

lOO Tchécoslov. 

ci ·dessous ; 

3 Tout étranger, au jour et à l'heure 
correspondant au numéro de son per· 

mis devra s'adresser à Ja Direction a­
vec les documents nécessaires (pas~t::­

port ou certificat de nationalité) <:t 
remplir les formalités le concernant ; 

Va.raovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Pesetas 
100 Zlotia 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

f>.9025 
126.08 
3.34 
6.63 
\!tJ .. jJj'j [) 

67.()4;, 
ùU liOii 
'.!LUïii 

1.0770 
l.û&~ü 

-!.~, 

l:J lJ'j 

'.!3.i :J~(J 
'.?4 :11 
U.9Ulli1 
~.8b 

J-l . Ili 

~t>.-1:; 

23.ï!I 

4 Conformément au paragraphe A ~e 

l'article provisoire de la loi No 3529, 

les étrangers dont le séjour en Tur­
quie est de cinq années et dont Je bé­
néfice annuel est inférieur à 240 livres 
devront obtenir des directeurs de 4'. 03 -

hiye.t un document confirmant leut"c.; 
bénéfices afin de pouvoir se faire dé· 
livrer un permis de 125 piastres ; 

LE COJN OU RAUJOPHILE 

--0-

1 'o::.lt:. dt: l<auioLid f u,,iou 
Je:: 'fun.1uic:: 

RADIO OE TURQUIE~ 
RADIO D'ANKARA 

5 Les nouveaux pern1is de séjour seror..t 
en vente au «malmüdürJük;) d'Emin­

Onü. 

-0-

Lonauciur~ d'ond~ : 163ym. - 183kc:J 

iy,74. - i5.195 kcs; 31,70 - 9.465 kco. 

fours 

1 Vendredi 
2 Se1nedi 
4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercredi 
7 jeudi 
8 Vendredi 
9 Samedi 

11 Lundi 
12 Mardi 
13 Merdredi 
14 Jeudi 
15 Vendredi 
16 Samedi 
18 Lundi 
19 Mardi 

Heures 9-12 

No 
l· 500 

1201- 1800 

i801 2300 

3001- 3500 
4201- 4700 

5401- 5900 
6601- 7 IOO 

7801- 8400 
8401- 8900 
9601-10100 

10801-11300 

Heures 13-1 .~ 12·30 

No i2.s:s 

501- 100 l3.00 

2301- 3000 13·15 

3501- 4200 

4701- 5400 
5901- 66on 
7101- 7Roo 

Proaramm. 

:\1uslque turque. 

L'heure exacte ; Journal-pari(' 

météoroloaJque. 

Neclp Askln el son orcheiilre 

1 - Paul Llncke - .!\larche enlie 

2 - Eduard Künneke 

3 - Jac Crlt - Va.l11oe 

4 - Rich Hnuberaer - Hoxanf" 

5 - Ernst sorae - Vall•e 

Bulletin 

8901- 96(\ ~J 

10101-108<.h) 

11301-1200;) 

1250.1-13200 

13701-144ov 

6 - Carl Frlck - Au bord du Khln 

7 - Aloi• PaC'herneaa: 

a) Revue 

b) Ballel 

c) Au Graben 

d) Au Prater 

14.15-14.30 ~luslcaue de dan•e. 

• 

Au sujet ~ questions sociales qui l'in­
téressent à juste titre le Caudillo a dit : 

lc liberté de choix des systèmes et des des manuscI'lts dont on s est deia servi LES cFOUS VOLANTS• i 
moyens. Les concurrents devront présen- pour les autres volumes parus jusqu'à New-York, 13 - Deux New-Yorkais, les 20 Mercredi 

jeudi 

12001-12500 

13201-13700 
14401-15000 
I500I-15500 

16201-16700 

17401-17900 
18601-19100 

19801-20300 

15501-1.6200 

16701-17400 
17901-186oo 18.30 

I910I-Ig800 18.M 

Proa:ramme 

ter à l'Institut un rapport illustrant cla1- présent, on a utilisé aussi deux autres pilotes amateurs Alex Lob et Dick Decker, 21 «Nous supprimerons la lutte des classes, 
en protqeant les moins bien dotés, en ré-
1Icmentant le capital, en créant le salair 
familial, en construisant des maisons ~-

1 22 Vendredi rement l'idée proposée de manière à cc antiques manuscrits de la bibliothèque s'envolèrent pour l'Irlande à bord d'un pe-
qu'elle puisse être ~ventuellement réa - Oassinese et de celle du Vatican. tit avion. 

1
1 23 Samedi 21001-21600 

20301-210001 

' 19.05 

Musique de chambre par r. Oz.ailr et son 

orchestre. 

L'heure de tout petits. 

tisée. Des phot<>11raphies et des desseins 
, __ !W*-.~~ ............................ ~ .... ~ ............................ ..,, ...... 25 Lundi 21601-22100 22101~22800 1 19,35 Musique turque. 

8'lecuon de .dlaq,ues. 

MUBIQUe d'oPérett.e. 

conomiques, en accordant des prêts au 
~ret de famille pour leur permettre d 
pourvoir à la carrière et à l'éducation de 

pourront être joints aux rapports qui de- 1 

vront être présentés à l'Institut au plus 

26 Mardi 22601-23200 

24001-24500 

1 
23301-24000 20.10 

27 Mercredi 
28 Jeudi 

1 
24501 2 5200 20.15 

leurs enfants. ct.c •.. Nous attaquerons de 
front le probl~e du chômage. Nous a -
vons déjà cr~ l'Institut du Lo&ement . 

tard le 30 septembre 1939 à 1pidi. Les r:J~·~~~V 
rapports et les documents y annexés de­
vront être mis sous une doubtë envelop­
pe. Sur l'enveloppe extérieure sont 
inscrits le nom et l'adresse du concur -

29 Vendredi 
25201-:i5700 

26401-26900 
z5701-26400 20.ao 
26901-27600 

• 1 

L'heure exacte ; Radio-Journal 

lin météoroloa:ique. 

Musique turque. 

MualQue de Jazz. 

Bulle-

30 Samedi 27601 et les Nos supén~urs. 20.45 

DO YOU SPEAK ENGLJSH? Ne 
21.30 

Nous avons construit pendant la a:uerr 
même, des centainn de maisons à bo 

22.45 laissez pas moisir votre anglais. - Pre- Dernll!re1 nouvelle& ; Ré1ullats •POrtlt1 

marché et nous continuerons à en cons ~ 

truire dans tou~ l'Espagne.> 

rcot et sur l'enveloppe intérieure (fer1né~ ~~~~~~ijl~~;~~~;~ 
et cachetée) l'indication : Concours d'i - ;g!~~~i2~~~ 

nez leçons de corresp. et convers. d'un j Proa:ramme du lendemain. 

prof. angl. - Ecr. •Oxford> au journal. P ROGRAMME H E BDOMADA IRE 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- POU R LA TU RQU IE T RANSMIS 
MAND (prépar. p. le commerce) donuo<cs DE ROM E SEU LEMENT SUR ON· 
par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes· DES MOYENNES 

déos pour /,,,. transports intérieurs de i 
I'E.4:1. Le9 paroels du Caudillo que nous ve· 

nons de transcrire ont coincidé heureu -
scment, Il la fabrique, Il l'atelier, au bu -
reau, au ma1asin, dans les camps de l'E;1-
pa11ne, avec la Fête du Travail particu -
li~cment instituée par la loi et fixée au 
jour - 18 juillet 1936 - de la Commé­
moration du début du Soul~ent. Pa 
tout on a pu constater l'union des patrons 
et des ouvriers une ~e foi ,la même es-

Une commission d'examen assignera 10 

prix aux idées qui seront jugées les meil 
Jeures. Ils seront distribués comme suit· 

tes. - Ecr. <Prof. H.> au journal. (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

Un de 10.000 lires; un de 5.000; un de 
3.000; deux de 2.000; et cinq de l.ooo . 
Chaque concurrent pourra se rcnseignf"r 
sur les modalités du concours au siège 
même de l'Institut (Via 4 Fontane, 20, 
Rome). 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ _20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
sont énerg. et effic. prépar.!s par répéti- DIIIl&llche : Musique. 
teur allemand diplômé. Prix tr~ 1:'6- Lundi : Leçon de l'U. R. I. et jolU"Il&i 
duits. - Ecr. cRépét.> au Journal. pal'lé. 

Une vue générale de la papeterie d'lzmit. 

Nous prio ns nos correspondants é • 

1 
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

l?!!!!!C".!.!!!l!!!!!!!:t!!~l~1r~!!!!!!!!J•~
0

0tflM!!!l!!!!l.!!!!!!1.!!•~1~1~1•!1!!!!!!!!!!!!!!lll!~ ...... !!!!!!!!!!!!!:~'~'~'~1 ... !!!!!if chose. Ne te fâche pas. Jure-moi de ne 
pas te fâcher ! Quand tu es parti, eh bien 

- Rien. 
- Où vas-tu ? 

Des commissions Comme le père des 
deux tantes devait en faire au temps où._. 

1 Fl<~UILLETON du • BEYOGLU, N1 2tl j'ai eu peur . . Tu ne comprends pàs ? . .. ; Il n'allait nulle part. Il errait. Il ne Jean regardait son portrait, justement, 
Il vint lui touchtr le tête, d'un geste pensait pas et il regardait fixement les Ob· son front étroit, ses moustaches tomban-

L e Coup de Vague protecteur, en signe d'apaisement. jets sans les voir. tes. 

- Calme-toi. - Allo ! M. M~rchandeau ? Ici, Mlle Il aimait mieux ne pas contempler 1' 

1 - Et toi ? Hortense .. . A la Pré-aux-Boeufs, oui. .... autre portrait, celui de sa grand'mère, qui 
s 1 M E N o·N Quoi moi ? ' Vous serez gentil de m'envoyer deux fers ressemblait trop à Hortense. 

"' Il Qu'est-<:e que tu vas faire ? 1 à T de douze, en trois mètres cinquante - Ecoute tante ... 
L iiiMi;91'iiôiil10.fmr;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;-.;a:iiô .................. ~;!! Qu'est-ce que je ferai ? de long ... Oui. . . 1 - Je t'écoute ... Un instant ... Allo !.. 

lie histoire ? Je suppose que ton pêre a eu Tu iras à Alger ? / EIJe était au bureau, comme tous les 
1 
Oui .... Supprimez l'appel avec Luçon .... 

du plaisir à la raconter à ses camarades - je ne sais pas encore. jours à pareille heure. Quant à 1ui, pour Je n'en ai plus besoin ... Merci, mademoi-
1 du Café de la Poste .. . Il le savait moins que jamais. Ou plutôt suivre l'horaire, i1 aurait dû aller quelque' selle ... 

Jean avait presque pitié d'elle ! Elle ré-1 - Je ne crois pas. J JI descendit Jourdemnt l'.sca1ier ciré part faire sa partie de billard. 1 Et d'une autre voix 
citait son histoire du bout des lèvres, - Tu as peut-être raison ! En gar - qui formait ' '" coude et qu'un" porte I - Emilie ! appela la voix d'Hortense. - Je t'écoute jean. 
pressée d'en avoir fini ; et elle s'imaginait dant son secret pour lui seul, il en gardr: faisait communiquer avec la cuisine. à travers 1tes c101sons. Est~ce que Jean est Ce qui ne ~'empêchait pas de remuer 

Par 

CHAPITRE Vil 

qu'il lui en voulait alors qu'il était Il cent les profits. 1 Cette fois, Emilie était à sa place et i! encore ici ? des papiers. 
lieues de sa petite personne. 1 - Jean l Je t'en supplie ,.. s'assit dans un coin, sur une chaise dt!I - Ou1. - Eh bien ? 

- C'est mon ~re, un jour, qui a ttn- Il était calme. Mais il en avait plein la paille. 
1 

- Tu ne veux pas me l'envoyer ? A cet instant prcis, il eut la sensation 
contré Hortense à Saintes, où il était allé tête, plein le coeur. Il était déjà presque Ce n'était pas sa plate il lui. Ce n'était Et l'autre tente de crier : nette qu'il allait faire ce qu'il ne devait 
traiter une affaire. Il n'en a pas parlé . à la porte quand il se retourna. question- pas son heure. Bile s'étonna : 1 - Jean ! ... Jean ! .. . pas faire. Mais tant pis ! L'élan était pris. 
Quand elles sont revenues, il les a taqui- na à regret : 1 - Qu'est-ce que tu fais ? o • . • Sans savoir qu'il n'était qu'à deux . - Quand vous étiez à Saintes, tante E-
nées sur cc sujet, mais il ne savait pas 

1 
- Laquelle est-ce ? 1 - Rien. m~tres de Ja porte de la cuisine. 1' n1ilie et toi. .. 

tout. Ce n'est que deux ans plus tard qu• j Et il était tell10ment méprisant à l'égad U la regardait, voilà tout 
1
1 Hortense s'étonna. Il vit devant lui un visage de craie, i\ 

elles ont fait venir aupr~ d'elles un gar de Marthe que celle·ci fondit en larmes. - Comment va Marthe ? - Qu'est-ce que tu as ? croire que c'était la photographie de le 
çonnet en prétendant que c'était l'enfant - Ne t'en va pas ! Jean ! Je n'ai pas - Toujours pareil. 1 Moi ? Rien ! lgrand'mère qui était descendue de son c.1-
de leur frère Uon. Cela te chagrine Jean> voulu te faire de la peine ! Je ne sais rien Emilie était certainement la plus fem- · On dirait que tu .. es malade. 

1
dre. 11 ne pouvait pas continuer, ne trou-

- Non ! de plus. Personne n'en sait davantage.Ma me des deux, la plus mince, la plus fine - je n'ai peut-être pas digéré Je ca-
1 
vait plus rien à dire. Et Hortense, qui 

Et, avec un mauvais rire m~e. elle croit que c'est Emilie. Moi au9 celle qui avait le plus de souplesse dans nard de midi. Tu m'es appelé ? 1 n'ouvrait pas la bouche, le fixait de ses 
- Pourquoi voudrais-tu que cela me si. Ne me re&arde pas comme ça. Si tu les mouvements. 1 - C'est pour Je cas où tu irais à la Ro- yeux gris. 

chaif'ine ? C'est tout, oui ? Ils sont nom- savais combien je deviens nerveuse dans Tante Emilie... chelle en moto. Je voudrais que tu dises 1 Il sortit, prit sa moto, traversa des fla-
breux dans le pa~. 1 connaitre cette jo cette maison 1 Je vais t'avouer quelque - Que veux-tu ; au marchand de 11rains... ques d'eau, parla tout seul, à plusieurs rc· 

1 1 1 

Ma.rdi : Causerie et journa..i parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Muaique turque. 

prises, dans le vacar1ne du moteur. 

Quand il rentra, plus tard que d'habi­
tude, expr~. il trouva la table dress&,. 
Emilie qui, dès son entrée, posait la sou­
pière au mi1ieu, Hortense qui s'asseyait à 
sa place. 

- Tu es allé à La Rochelle ? 
-Oui. 

- Tu as fait ma commission au mar-
chand de grains ? 

-Oui. 
Ce n'était pas vrai. Il n'était allé ni à 

La Rochellle, ni che• le marchand Je 
grains ; il avait roulé et nt.: s'était arrêtt 
que très loin. dans un village qu'il ne con· 
naissait pas, pour s'asseoir près du poê:e 

d'une auberge et boire une pleine bouteilk 
de vin blanc. 

Il en av.ait les yeux luisants. Ceux de 

tante E111ilie étaien t rouges, comme si iel!e 
eüt pleuré. Quant à tante Hortense, il au­
rait juré qu'elle s'était mise de la poudr .... 

- Et Marthe? 
- Je lui ai donné ses soins, dit tante 

Emilie. Comme elle avait une crise, elle a 
pris son somifère. Elle doit dormir. 

(A suivre) 
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